
Exode 1-10 

«Laisse aller mon peuple» 9 

(9-1) Introduction 

On peut voir par l'appel de Moïse que le Seigneur se 
préoccupe de son peuple élu. Moïse était si grand qu'à 
partir de ce moment-là le Seigneur et son peuple l'ont 
utilisé comme exemple ou modèle du prophète. Même 
Jésus-Christ fut qualifié de prophète semblable à 
Moïse (voir Actes 3:22; 7:37; Deutéronome 18:15, 
18-19; 1 Néphi 22:20-21; 3 Néphi 20:23-24). En effet, 
Moïse fut une similitude ou un symbole vivant de 
Jésus-Christ (voir Moïse 1:6). 

Moïse était un homme qui, comme vous, avait des 
faiblesses et des points forts. Le trait caractéristique de 
la personnalité de Moïse était sa patience, ce qui lui 
permettait de se laisser façonner par le Seigneur, et 
son Esprit. »Or, Moïse était un homme fort patient, 
plus qu'aucun homme sur la face de la terre» (Nom­
bres 12:3). 

Dans ce chapitre, vous apprendrez comment Moïse 
fut préordonné, sa préparation dans sa jeunesse, 
l'endurcissement patient de sa personnalité dans le 
désert, son appel par Dieu et son accession à la fonc­
tion de dirigeant et de prophète. Cela vous encoura­
gera peut-être à analyser votre vie pour pouvoir en 
dégager, comme Moïse, vos faiblesses, vous en débar­
rasser et vous charger de la tâche que le Seigneur a 
pour vous dans cette vie. Comme Néphi, vous pouvez 
être amené à dire: «Soyons forts comme Moïse» (1 
Néphi 4:2). Mark E. Petersen a témoigné: 

«Le vrai Moïse fut un des plus grands hommes de 
Dieu de tous les temps ... 

«Il marcha et conversa avec Dieu, reçut une part de 
gloire divine pendant qu'il était encore dans la morta­
lité, fut appelé fils de Dieu et fut à la ressemblance du 
Fils unique. 

«Il vit les mystères des cieux et une grande partie de 
la création et reçut de Dieu des lois comme n'en a reçu 
aucun autre homme de l'Antiquité à notre connais­
sance» (Moses, p. 49). 

Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et Commentaire ci-dessous 
pour vous aidez dans votre lecture et votre étude 
d'Exode 1-10. 

2. Faites les Points à méditer selon les directives 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étud,e 
individuelle étudieront toute cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 

EXODE 1-10 

(9-2) Exode 1:7. « Les enfants d'Israël furent féconds 
et se multiplièrent, ils s'accrurent» 

«Pour que les promesses que Dieu avait faites à 
Abraham puissent s'accomplir, il fallait qu'Israël 

devînt nombreux. Pour y parvenir, la petite famille qui 
ne comptait que soixante-dix personnes (Genèse 
46:26-27), avait besoin de suffisamment de temps et 
d'un endroit paisible pour se multiplier. Cet endroit, 
ce fut l'Egypte ... 

« ... La Palestine était un champs de bataille pour les 
nations guerrières qui affluaient et refluaient dans 
leurs conquêtes entre le Nil et l'Euphrate. Israël n'y 
aurait pas trouvé de paix. Il avait besoin de stabilité 
pour finalement grandir et se développer ... 

«Il est certain que sa servitude ne fut pas une chose 
entièrement négative. Elle aussi eut son bon côté. La 
cruauté des chefs de corvée, la haine qui existait entre 
les Hébreux et les Egyptiens et la durée de leur servi­
tude éprouvante firent des enfants de Jacob un peuple 
uni. .. 

«La haine qu'ils éprouvaient à l'égard des Egyptiens 
empêcha les Hébreux de se marier avec leurs voisins. 
Pour récolter les avantages des promesses abrahami­
ques, il fallait qu'Israël demeurât une race pure, et le 
Seigneur utilisa ce moyen pour y parvenir ... 

«Oui, l'Egypte avait son rôle dans le grand drame du 
Seigneur, et elle le joua bien. 

«Au bout de 430 ans, le Seigneur décréta que le 
moment était arrivé où Israël devait occuper son pro­
pre pays et y devenir le peuple élu qui attendrait la 
venue de son Messie» (Petersen, Moses, pp. 27-30). 

(9-3)  Exode 1:8. Un pharaon qui ne 
connaissait pas Joseph 

Beaucoup de savants supposent que Joseph parvint 
au pouvoir en Egypte pendant que le pays était sous la 
domination des Hyksos. L'historien antique Manéthon 
appelait les Hyksos les rois-bergers et raconte combien 
les Egyptiens les haïssaient pour les avoir conquis et 
parce qu'ils les dominaient. Les Hyksos étaient des 
peuples sémitiques venus du nord et de l'est de 
l'Egypte. Comme Jacob et sa famille étaient également 
sémites, il est facile de comprendre que Joseph ait pu 
être considéré avec faveur par les Hyksos et aussi que 
quand les Hyksos furent finalement renversés et chas­
sés d'Egypte, les Israélites soient tout à fait tombés en 
disgrâce auprès des autochtones. 

Beaucoup se sont demandé comment Joseph a pu 
être vice-roi pendant tant d'années sans que son nom 
se trouve dans aucun des documents ou des monu­
ments d'Egypte. Si la théorie de la domination des 
Hyksos est correcte, le nom de Joseph dut être 
expurgé des annales et des monuments en même 
temps que celui des autres dirigeants Hyksos. Néan­
moins un savant prétend avoir trouvé le nom égyptien 
Yufni, qui serait l'équivalent en égyptien de Yosef (voir 
Donovan Courville, «My Search for Joseph», Signs of 
the Times, octobre 1977, pp. 5-8). Bien que la preuve 
ne soit pas tout à fait concluante, on peut au moins 
dire qu'il y a peut-être des preuves extra-bibliques de 
l'existence de Joseph. 
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Statue colossale de Ramsès II, qui a peut-être été le pharaon de 
l 'Exode 

(9 -4) Exode 1:15-22 

Les mesures oppressives prises par le pharaon ne 
purent contrecarrer les desseins de Dieu de créer une 
grande nation. Grâce à la foi courageuse des sages­
femmes et à leur refus d'exécuter les ordres du pha­
raon de mettre à mort les enfants mâles, Israël conti­
nua à prospérer . La vie de Moïse, qui était une simili­
tude du Sauveur (voir Moïse 1:6), fut menacée par le 
souverain du pays, tout comme la vie du Christ fut 
menacée par Hérode qui décréta la mort des enfants 
de Bethléhem. 

Josèphe et Jonathan ben Uzziel, un autre auteur de 
l'antiquité juive, rapportent que le pharaon eut un . 
songe dans lequel il lui fut montré qu'un homme qUI 
allait bientôt naître délivrerait Israël de l'esclavage, et 
ce songe fut à l'origine du décret royal de noyer les 
enfants mâles (voir Flavius Josèphe, Antiquités judaï­
ques, livre second, V, p. 59, Clark, Bible Commentary, 1:294). 
(9 - 5) Exode 2: 1-2.  Quelle est la généalogie de Moïse? 

Moïse était un pur descendant de Lévi tant par son 
père Amran (voir Exode 6:16-20) que par sa mère 
Jokébed (voir Exode 2:1; 6:20). 

1 
Marie 

Lévi 

1 
1 

Kehath 

1 
Arnram épouse ____ � Jokébed 

1 1 

1 
Aaron 

1 
4fils 
Nadab 
Abihu 
Eléazar 
Ithamar 

(9 -6) Exode 2:1-10 

Autres 

Moïse 
1 

2fils 
Guerschom 
Eliézer 

La traduction de Joseph Smith de la Bible (voir lec­
ture 8-27) et le livre de Mormon (voir 2 Néphi 3) mon­
trent que dès le temps de Joseph, fils de Jacob, la mis­
sion future de ce libérateur avait été prophétisée . La 
prophétie de Joseph avait été si �é�aillée que m�me

, 
1; 

nom de Moïse était connu, aUSSI bIen que certams ele­
ments de son ministère (on trouvera dans lecture 8-27 
les ajouts de la traduction de Joseph Smith à Genèse 50). 
(9 -7) Exode 2:10. Quelle formation Moïse reçut-il 
dans sa jeunesse en Egypte? 

Dans le Nouveau Testament, Etienne fait un long 
discours concernant les relations du Seigneur avec la 
maison d'Israël. A propos de la jeunesse de Moïse, 
Etienne dit : « Moïse fut instruit dans toute la sagesse 
des Egyptiens, et il était puissant en paroles et en 
œuvres» (Actes 7:22). 

L'historien juif Josèphe dit que Moïse était un très 
beau prince, instruit, et un grand guerrier dan� la. , cause des Egyptiens (voir Flavius Josèphe, AntiqUItes 
judaïques, livre second, V, pp . �2-63�. . . , 

Etant prince, Moïse a pu aVOIT acces aux billOtheques 
royales des Egyptiens aussi bien qu'aux annales scrip­
turaires des Israélites qui lui étaient enseignées par sa 
mère . TI est très possible qu'il ait lu les prophéties de 
Joseph et ait été amené par l'Esprit à comprendre son 
appel divin à délivrer ses frères les Israélites .  L� dis­
cours d'Etienne implique que Moïse comprenaIt sa 
responsabilité : « Lorsqu'il eut quarante ans révolus, (la 
pensée lui vint au cœur de visiter ses frères, les fils 
d'Israël. . .  Il pensait que ses frères comprendraient 
que Dieu leur accordait le salut par sa main; mais eux 
ne comprirent pas» (Actes 7:23,25). 

Paul, dans les Hébreux, ajoute encore ce détail: 
« C'est pas la foi que Moïse, devenu grand, refusa 
d'être appelé fils de la fille de Pharaon . . .  regardant 
l'approbe du Christ comme une richesse plus grande 
que les trésors de l'Egypte» (Hébreux 11:24,26). 

Jokébed, la mère de Moïse, lui enseigna vraisembla­
blement les principes et les justes traditions des 
Hébreux tandis qu'elle le nourissait et prenait soin de 
lui (voir Exode 2:7-9). 



(9 -8) Exode: 2:11-15. Pourquoi Moïse 
tua-t-il un Egyptien? 

<<Tua» et « tuer» sont une traduction de l'hébreu nak­
hah, ce qui signifie « abattre» ; c'est le mot utilisé pour 
décrire le geste accompli par des soldats au combat . Il 
serait correct de dire que Moïse tua un homme qui en 
tuait un autre, ou ôtait une vie en sauvant une vie . Le 
fait que Moïse « regarda de côté et d'autre» indique 
simplement qu'il savait que les Egyptiens ne tolére­
raient pas qu'il défendît un esclave (Rasmussen, Intro­
duction ta the Old Testement, 1 :74) . 

« Cependant l 'historien Eusèbe dit que ce meurtre fut 
le résultat d'une intrigue de cour dans laquelle cer­
tains hommes complotèrent pour assassiner Moïse . Il 
est dit que dans l'affrontement Moïse réussit à éviter 
l'attaquant et le tua (Eusèbe 1)(:27) . 

«Dans le Midrasch Rabba, le commentaire tradition­
nel juif de l'Ancien Testament, il est dit que Moïse tua 
de ses poings nus un chef de corvée égyptien qui était 
occupé à séduire une femme du peuple hébreu . Cela 
est confirmé dans le Coran. 

«Le geste de Moïse a certainement dû avoir une 
bonne raison, et il est certain que le Seigneur n'aurait 
pas appelé un meurtrier au poste élevé de prophète et 
libérateur de son peuple Israël» (Petersen, Moses, 
p. 42) . 

(9 -9) Exode 2:18. Qui était Réouel? 

Un autre nom mieux connu de Réouel est Jéthro 
(voir Exode 3 :1; Nombres 10 :29) . Jéthro était descen­
dant de Madian, qui était fils d'Abraham et de 
Qétoura (voir Gn 25: 1- 6) .  C'est par cette lignée que 
Moïse reçut la prêtrise (voir D&A 84:6 -13) . 

(9 -10) Exode 2:23 

Actes 7:30 montre que le « très longtemps après» 
dont il est question ici est encore de quarante ans . 

(9 -11) Exode. 3:1 

Horeb est la même chose que le mont Sinaï, ou 
Moïse reçut la loi du Seigneur. Elie chercha aussi 
refuge plus tard à Horeb (voir 1 Rois 19 :8) .  

(9 -12) Exode 3:1-10 

«Moïse reçut d'un messager de lumière une manifes­
tation par laquelle il lui sembla que le buisson brûlait; 
en fait il n'était pas en feu et ne fut pas consumé. Le 
mot <ange> signifie <messager>, ce qui est la significa­
tion fondamentale du mot hébreu malak. Une flamme 
dans un buisson, un vent, une petite voix, un grand 
tonnerre ou d'autres phénomènes peuvent annoncer 
un message de Dieu en tant que malak de Dieu. Lors­
que l'attention de Moïse eut été attirée vers le buisson, 
la voix du SEIGNEUR lui même parla à Moïse; Moïse 
répondit avec crainte et respect» (Rasmussen, Introduc­
tion to the Old Testament, 1 :74) . 

La traduction de Joseph Smith pour Exode 3:2 dit : 
«Et de nouveau la présence du Seigneur lui apparut» 
(nous soulignons) . 
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(9 -13) Exode 3:11-18. Que signifie le titre JE SUIS? 

Lorsque le Seigneur apparut à Moïse dans le buisson 
ardent, il utilisa le nom JE SUIS pour s'identifier 
comme étant le Dieu d'Israël, le même Dieu qui était 
apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob . Bien que ce soit 
la première fois que ce nom apparaît dans la Bible, il 
est évident que si le nom n'avait pas été connu des 
Israélites, il n'aurait eu aucune valeur pour identifier 
le Seigneur. Il était d' importance cruciale pour Moïse 
d'identifier correctement le Seigneur pour rendre son 
appel authentique aux yeux des Israélites . Ce nom 
n'apparaît pas fréquemment dans la Bible; toutefois 
Jésus (le Jéhovah de l'Ancien Testament) l'utilisa en 
d'autres occasions pour donner son identité à Abra­
ham (voir Abraham 1 : 16), aux juifs (voir Jean 8 :58) et à 
Israël moderne (voir D&A 21 :1) .  

Etymologiquement, le titre JE SUIS est directement 
apparenté au nom le plus fréquemment utilisé de la 
divinité de l'Ancien Testament: YHWH. Dans certai­
nes traductions, la fréquence avec laquelle le nom 
YHWH apparaît dans la Bible n'est peut-être pas tou­
jours claire, étant donné que les traducteurs y substi­
tuaient souvent le titre Seigneur ou Dieu ou Eternel . 
Cette pratique est une manifestation de respect pour 
les sentiments de déférence des Juifs qui ne pronon': 
çaient jamais le nom qu'ils remplaçaient par le mot Sei­
gneur: Adonaï (on trouvera une étude complète de ce 
sujet dans la lecture A-2) . 

JE SUIS est la première personne du singulier du 
verbe ETRE. C'est pourquoi YHWH (qui peut aussi 
être la troisième personne du singulier) signifierait «IL 
EST» ou <<IL EXISTE» . Le Seigneur utilisait la première 
ou la troisième personne du même verbe dans le texte 
hébreu de l'Ancien Testament, selon qu'il voulait voir 
les choses selon sa perspective ou selon la nôtre . 

(9 -14) Exode 4:10 -17. Pourquoi Moïse répugnait-il 
tant à être le porte-parole de Dieu? 

Il y a certaines indications que Moïse a peut-être eu 
une légère difficulté d'élocution (voir lecture 9 -22), 
quoique certains savants pensent que Moïse a simple­
ment voulu dire que son adresse à utiliser l'hébreu et 
l'égyptien était faible après avoir vécu quarante ans 
avec les Madianites .  Quelle qu'en soit la cause exté­
rieure, le Seigneur répondit à Moïse avec un raisonne­
ment si simple et cependant si profond qu'il était diffi­
cile à réfuter. Les sentiments d'incompétence de 
Moïse étaient cependant si forts qu'il insista quand 
même pour avoir de l'aide . Le Seigneur s' irrita devant 
ce manque constant de confiance et donna Aaron à 
Moïse comme porte-parole . Quiconque éprouve les 
sentiments normaux de sa propre indignité peut com­
prendre Moïse, mais tous doivent apprendre à avoir 
confiance en la puissance du Seigneur. Moroni ensei­
gna que le Seigneur donne expressément des faibles­
ses aux hommes pour qu'ils soient humbles . Mais s'ils 
ont suffisamment de foi en Dieu, sa grâce suffit à « ren­
dre fortes pour eux les choses qui sont faibles» (Ether 
12:27) . Enoch a une réponse semblable envers ses sen­
timents d'incapacité, et des choses plus grandes 
encore finirent par sortir de cette faiblesse quand il se 
tourna vers Dieu (voir Moïse 6:31,32,47; 7 :13) . 



106 

(9-15) Exode 4:18 

La grande vision que Moïse reçut, qui est rapportée 
dans Moïse, eut lieu après que Moïse eut été appelé 
sur le mont Horeb avant qu'il n'arrivât en Egypte. 
Moïse 1 :17 parle en rétrospective de son expérience du 
buisson ardent. Moïse 1 :24,25 présente la libération 
d'Israël comme un événement futur. 

(9-16) Exode 4:19-21. Le Seigneur suscita-t-il le 
pharaon et endurcit-il le cœur du pharaon? 

La traduction de Joseph Smith d'Exode 4:21 dit: «Je 
te ferai prospérer; mais pharaon s'endurcira le cœur, 
et il ne laissa point aller le peuple.» n faut se souvenir 
de cette vérité dans tous les passages futurs parlant de 
l'endurcissement du cœur du pharaon. 

(9 -17) Exode 4:18-28. Pourquoi le Seigneur fut-il 
irrité contre Moïse tandis qu'il se rendait en Egypte? 

La Bible ommet les détails dans ce récit . La traduc­
tion de Joseph Smith montre que le Seigneur fut irrité 
parce que celui-ci n'avait pas circoncis son fils . n sem­
ble que Séphora n'avait pas voulu que Guershom soit 

circoncis mais céda lorsque le Seigneur exprima sa 
colère à Moïse. 

« Et il arriva que le Seigneur lui apparut tandis qu'il 
était en chemin, près de l'auberge. Le Seigneur fut 
irrité contre Moïse et sa main était sur le point de tom­
ber sur lui pour le tuer; car il n'avait pas circoncis son 
fils. 

«Alors Séphora prit une pierre aigüe et circoncit son 
fils, et jeta la pierre à ses pieds, et dit : Assurément tu 
es pour moi un époux de sang. 

«Et le Seigneur épargna Moïse et le laissa aller, parce 
que Séphora sa femme, avait circoncis l'enfant. Et elle 
dit: Tu es un époux de sang. Et Moïse eut honte, et 
cacha sa face devant le Seigneur, et dit: J'ai péché 
devant le Seigneur. 

«Et le Seigneur dit à Aaron: Va dans le désert au 
devant de Moïse, et il alla et le rencontra, sur la mon­
tagne de Dieu; sur la montagne où Dieu lui était 
apparu; et Aaron le baisa» (TJS, Exode 4:24-27) . 

(9-18) Exode 4:29 -31 

Que peut-on dire du peuple qui devait être converti 
par des signes (voir Matthieu 12 :38-39; D&A 63:7-12). 
Si sa première réaction lorsqu'il vit se manifester les 

Ùl Grande Pyramide de Chéops avait près de mille ans d 'âge lorsque MoiSe était en Egypte 



signes fut très positive, dès qu'apparut la première 
contestation, la première adversité, son engagement 
commença à vaciller (voir Exode 5 :20 -23) . 

(9 -19) Exode 5: 1-23; 6:1 

Dieu donna à pharaon une chance de laisser libre­
ment partir Israël pour adorer Dieu. En refusant, le 
pharaon ne pouvait imputer les conséquences à per­
sonne d'autre qu'à lui-même. 

(9 -20) Exode 6:1- 8  

L'alliance éternelle de  l'Evangile que le  Seigneur 
Dieu établit avec Adam et tous les patriarches, y com­
pris Noé, Abraham, Isaac et Jacob, fut, du temps de 
Moïse, établie avec toute la maison d'Israël. 

(9 -21) Exode 6:3. Le nom de Jéhovah était-il 
connu avant Moïse? 

Exode 6 :3  laisse entendre que le nom Jéhovah était 
inconnu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob . Mais il ne 
peut en être ainsi puisque ce nom apparaît dès le 
début de la Genèse. En outre le Seigneur Oéhovah) 
apparut plusieurs fois à Abraham, Isaac et Jacob et 
d'autres.  Manifestement il y a quelque chose d'erroné 
dans la traduction d'Exode 6:3 .  Le problème peut être 
résolu si on sait que le verset peut être lu comme une 
question dans le texte hébreu: il suffit qu'on élève la 
voix à la fin de la phrase . (Quand on traduit un texte 
qui n'est pas prononcé à haute voix, on risque de ne 
pas saisir l'inflexion et par conséquent ne pas saisir 
l'intention originelle de l 'écrivain . )  Le prophète Joseph 
Smith a rendu ce passage comme suit : «Et je suis 
apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob. Je suis le Sei­
gneur Dieu tout-puissant; le Seigneur JEHOV AH. 
Mon nom n'était-il pas connu d'eux?,) (TJS, Exode 
6:3) .  La réponse est oui! 

(9 -22) Exode 6:12, 30 

La Bible dit que Moïse n'avait «pas la parole facile» 
(Exode 6:30) . La traduction de Joseph Smith rend le 
texte plus clair en disant que Moïse avait des « lèvres 
bégayantes» et était «lent de parole» (TJS, Exode 6:29) . 
Cette caractéristique peut expliquer pourquoi Moïse 
hésita au départ à être le porte-parole de Dieu (voir 
Exode 4: 10; voir aussi lecture 9 -14) . 

(9 -23) Exode 7:1 

Le prophète Joseph Smith corrige ce verset de 
manière à lui faire dire que Moïse serait un prophète 
pour le pharaon plutôt qu'un Dieu. 

(9 -24) Exode 7:11,U. Les magiciens de la cour du 
pharaon exerçaient-ils l'autorité du Seigneur? 

«Certains hommes, à travers les âges et dans pres­
que tous les pays, ont disposé de grands pouvoirs 
occultes et mystérieux, allant jusqu'à la guérison des 
malades et l'accomplissement de miracles. Des devins, 
des magiciens et des astrologues se trouvaient à la 
cour des rois . TIs disposaient de certains pouvoirs leur 
permettant de deviner et de résoudre les problèmes 
du monarque, ses rêves, etc . L'un des exemples les 
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plus frappants de ce genre est relaté dans l'Exode, où 
le pharaon appelle <les sages et les sorciers) qui imitent 
certains des miracles que le Seigneur avait commandé 
à Moïse et à Aaron d'accomplir. Quand Aaron lance sa 
verge, elle devient un serpent. Les magiciens égyp­
tiens jetèrent leurs verges, et elles devinrent aussi des 
serpents . . .  

« . . .  Le Seigneur a déclaré que Satan avait le pou­
voir de lier le corps des hommes et des femmes et de 
les affliger crueHement (Matthieu 7:22,23; Luc 13:16) . 
Si Satan a le pouvoir de fier les corps, il doit sûrement 
avoir celui de les délier. TI fauchait. se souvenir que 
Satan a une grande connaissance et peut par là exercer 
une certaine autorité sur les éléments, si un pouvoir 
supérieur n'intervient pas» (Smith, Answers to Gospel 
Questions, 1 :176, 178) . 

Scène typique de purification dans le temple d'Esna 

(9 -25) Les plaies d'Egypte 

TI y a eu, au cours des siècles, de nombreuses tenta­
tives pour expliquer les fléaux décrits dans ces chapi­
tres de l'Exode . Certains ont essayé de montrer que les 
divers fléaux étaient le résultat d'un phénomène natu­
rel comme des météorites ou l'explosion d'une île vol­
canique dans la Méditérranée. S'il y a une certaine 
progression logique dans les fléaux (la pollution du 
fleuve a pu envoyer les grenouilles mourir hors des 
marais, et cette situation a pu produire des poux, des 
mouches et des maladies), il n'est pas possible actuel­
lement d'expliquer comment le Seigneur a produit ces 
événements miraculeux. Le fait que les fléaux ait été 
sélectifs (c'est-à-dire envoyés aux Egyptiens mais pas 
aux Israélites) rend leur nature encore plus miracu­
leuse. Dieu travaille souvent par des moyens naturels 
pour réaliser ses desseins, mais cela ne diminue pas la 
nature miraculeuse de l' œuvre de Dieu en faveur de 
ses enfants . La façon dont il intervint est beaucoup 
moins importante que le fait qu'il intervint effective­
ment. 
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Le sphinx auprès du temple mortuaire de Chephren 

POINTS A MEDITER 

(9-26) Les deux principaux personnages de ce chapitre 
sont Moïse et le pharaon. Nous avons appris que le 
Seigneur connaissait ces deux personnes avant leur 
naissance. Tous deux furent envoyés à ce moment-là 
dans l'épreuve de la mortalité, le Seigneur sachant 
qu'ils rempliraient leurs fonctions respectives. 

Moïse était humble et se laissait conduire par la main 
de Dieu. Par conséquent il accomplit de grands mira­
cles pour délivrer le peuple élu de Dieu, Israël, de 
l'esclavage. 

D'autre part le pharaon était égoïste, assoiffé de 
puissance et dur de cœur. La puissance du Seigneur 
ne l'impressionnait guère. n préférait suivre la contre­
façon, la puissance de Satan, qui lui permettait de 
croire à tort qu'il était un Dieu sur la terre. 

Supposez que vous allez faire à la réunion de Sainte­
Cène un discours intitulé «Utilisation d'Exode 1-10 
comme source de sagesse pour progresser» .  Quels élé­
ments de la vie de Moïse et du pharaon dégageriez­
vous, que les auditeurs pourraient soit imiter, soit évi­
ter pour devenir davantage semblables au Christ dans 
leur possibilité? Soyez précis, donnant dans chaque 
cas des références scripturaires. 



Exode 11-19 

La Pâque et l'Exode 

(10 -1) Introduction 

Comme les précédents chapitres l'ont montré, le 
Seigneur a souvent influencé l'histoire d'une manière 
telle qu'elle acquiert par elle-même une signification 
symbolique . Jacob a enseigné que le commandement 
donné à Abraham de sacrifier Isaac constitue une simi­
litude du sacrifice du Fils unique par Dieu (voir Jacob 
4:5) .  Joseph qui fut vendu en Egypte était un type ou 
symbole du Christ et de son ministère (voir lecture 
8-19) . Néphi a enseigné que depuis le commencement 
du monde tout a été donné pour servir de type ou de 
symbole du Christ et de son expiation (voir 2 Néphi 
11:4) .  

Ces chapitres de l'Exode contiennent un des types 
historiques les plus grandioses et les plus profonds. La 
maison d'Israël libérée de l'esclavage n'est pas seule­
ment un des événements les plus sensationnels de 
l'histoire mais a aussi une signification symbolique 
pour les saints de tous les temps. 

Avant de lire le récit biblique de cet événement 
remarquable, lisez le résumé par Bruce R. McConkie 
de l'importance de ces événements : 

<,Au moment prévu pour les délivrer de l'esclavage 
en Egypte, le Seigneur commanda à chaque famille 
d'Israël de sacrifier un agneau, d'en asperger le sang 
sur les poteaux de sa maison et ensuite de manger du 
pain sans levain pendant sept jours encore, tout cela 
pour symboliser le fait que l'ange destructeur passerait 
à côté des Israélites tandis qu'il s'en allait mettre à 
mort les premiers-nés des familles de tous les Egyp­
tiens; et aussi pour montrer qu'Israël sortirait en hâte 
de l'esclavage vers la liberté . Modèles de toutes les 
instructions mosaïques futures, les détails des actions 
à accomplir ici étaient arrangés de manière à témoi­
gner à la fois de la délivrance d'Israël et de son libéra­
teur. Entre autres stipulations le Seigneur commanda 
dans Exode 12: 

,,1 .  Vous utiliserez <un agneau sans défaut, mâle, âgé 
d'un an, signifiant que l'Agneau de Dieu, pur et par­
fait, sans tache ni défaut, serait, comme l'agneau pas­
cal, mis à mort pour les péchés du monde dans sa jeu­
nesse . 

<,2 . ils devaient prendre du sang de l'agneau et 
l'asperger sur les poteaux de leurs maisons de quoi 
résulterait cette promesse : ,Le sang vous servira de 
signe sur les maisons où vous serez; je verrai le sang, 
et je passerai au-dessus vous, et il n'y aura point de 
plaie qui vous détruise" signifiant que le sang du 
Christ, qui tomberait sous forme de gouttes à Gethsé­
mané et coulerait à flot de son flanc percé quand il 
serait sur la croix, purifierait et sauverait les fidèles et 
que, comme ceux d'Israël furent sauvés temporelle­
ment parce que le sang d'un agneau du sacrifice avait 
été aspergé sur les poteaux de leurs maisons, de même 
les fidèles de toutes les époques laveraient leurs vête­
ments dans le sang de l'Agneau éternel et recevraient 
de lui le salut éternel. Et de même que l'ange de la 
mort passe à côté des familles d'Israël à cause de la foi 
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de cefles-ci, comme Paul le dit de Moïse : ,C'est par la 
foi qu'il fit la Pâque et l'aspersion du sang, afin que 
l'exterminateur ne touchât pas aux premiers-nés des 
Israélites, (Hébreux 11:28) de même l'ange de vie don­
nera la vie éternelle à tous ceux qui se fient au sang de 
l'Agneau . 

,,3. Pour ce qui est du sacrifice de l'Agneau, le décret 
fut: Nous ne briserez aucun os" voulant dire que 
quand l'Agneau de Dieu serait sacrifié sur la croix, on 
briserait les jambes aux deux brigands pour provoquer 
la mort, mais on ne briserait pas les os du Crucifié ,afin 
que l'Ecriture fût accomplie : aucun de ses os ne serait 
brisé> Oean 19 :31-36) . 

,,4. Pour ce qui est de manger la chair de l'Agneau 
du sacrifice, la parole divine déclara: <Aucun étranger 
n'en mangera, ce qui veut dire que les bénédictions de 
l'Evangile seront réservées à ceux qui entrent dans le 
troupeau d'Israël, qui deviennent membres de 
l'Eglise, qui portent leur part du fardeau dans l'agran­
dissement du royaume; ce qui veut dire aussi que ceux 
qui mangent sa chair et boivent son sang, comme il l' a 
dit, auront la vie éternelle, et il les ressuscitera au der­
nier jour Oean 6:54) . 

«5 . De même que l'Eternel frappa tous les premiers­
nés dans le pays d'Egypte parce qu'ils ne croyaient 
pas en la parole que le Seigneur leur avait proclamée 
par Moïse et Aaron, de même le Premier-né du Père 
qui apporte la vie à tous ceux qui croient en son saint 
nom, détruirait-il les profanes au dernier jour, 
détruirait-il tous ceux qui sont dans l'Egypte des ténè­
bres, dont le cœur est endurci comme l'était celui du 
pharaon et de ces courtisans .  

«6. I l  fut commandé aux Israélites d'avoir une sainte 
convocation le premier et le septième jour de la fête 
des pains sans levain, au cours desquels on ne pouvait 
faire d'autre travail que de préparer la nourriture . Ce 
devaient être des occasions de prêcher, d'expliquer, 
d'exhorter et de témoigner . Nous allons aux réunions 
de Sainte-Cène pour être édifiés dans la foi et le témoi­
gnage. Israël d'autrefois assistait aux saintes convoca­
tions dans le même but. Sachant que toutes choses 
opèrent par la foi, serait-il mal d'en tirer la conclusion 
qu'il nous est aussi facile d'attendre du Christ et de 
son sang versé le salut éternel que pour eux d'attendre 
du sang d'un agneau sacrifié, aspergé sur les poteaux 
des maisons qu'il donne le salut temporel pendant 
que l'ange de la mort balayait le pays d'Egypte? 

"Ce fut bien entendu pendant que Jésus et les Douze 
célébraient la fête de Pâque que notre Seigneur insti­
tua l'ordonnance de la Sainte-Cène, laquelle devait 
remplir essentiellement les mêmes objectifs que les 
quatre millénaires précédents. Après cette dernière 
Pâque où le véritable Agneau pascal fut élevé sur la 
croix, le jour de célébration de l'antique fête cessa. 
Après cela, Paul put dire : ,Christ, notre Pâque, a été 
immolé> et donner l'exhortation qui en découlait tout 
naturellement: ,Célébrons donc la fête, non avec du 
vieux levain, non avec un levain de malice et de 
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méchanceté, mais avec les pains sans levain de la 
pureté et de la vérité> (1 Corinthiens 5:7,8)>> (The 
Promised Messiah, pp. 429-31). 

Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et Commentaire ci-dessous 
pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
d'Exode 11-19. 

2. Faites les Points à méditer selon les directices 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étude 
individuellement étudieront toute cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 

EXODE 11-19 

(10-2) Exode 11. Quel est le sens 
de la dernière plaie d'Egypte? 

Dans la lecture 10 -l, frère McConkie montrait les 
ressemblances entre le châtiment de l'Egypte déso­
béissante, au cœur endurci, et la mort spirituelle de 
ceux qui refusent d'écouter le Premier-né de Dieu. 
Mais il y a une comparaison supplémentaire que l'on 
pourrait faire. Dans la typologie de Pâques, les enfants 
de Dieu (Israël) sont asservis à une puissance mau­
vaise (l'Egypte). De même tous les enfants de Dieu 
entrent dans un monde de péché et peuvent se trou­
ver asservis à Satan et aux puissances du péché (l'idée 
d'esclavage est suggérée dans les Ecritures telles que 2 
Néphi 2:29; Alma 34:35; D&A 84:49 -51; Moïse 4:4; 
7:26). Ainsi on pourrait considérer le pharaon comme 
un type ou un symbole de Satan. A la lumière de cette 
vérité, il faut remarquer que ce qui libéra finalement 
les enfants d'Israël de l'esclavage du pharaon (le 
symbole de Satan) fut la mort des premiers-nés 
d'Egypte. De même le sacrifice expiatoire du Fils 
premier-né de Dieu libérait les enfants de Dieu de la 
mort, état d'esclavage de Satan. 

(10-3) Exode 12:2. Le commencement des mois 

L'événement qui allait se produire était si important 
que le Seigneur commanda à Israël d'utiliser ces évé­
nements comme début de son calendrier. Ainsi le 
calendrier sacré des fêtes et des festivals israélites 
commence par le mois d'Abib (appelé plus tard Nis­
san), qui correspond à la fin mars et au début d'avril. 
Ce qu'on appelle le «Nouvel An juif» qui se produit 
tantôt en septembre, tantôt en octobre, commença 
pendant que les juifs étaient en captivité à Babylone. 

(10-4) Exode 12:8-10. Instructions pour 
la cuisson de l'agneau 

L'agneau devait être rôti et non cuit dans l'eau. 
Selon Keil et Delitzsch, l'agneau était ainsi «entier de 
sorte que ni la tête ni les cuisses n'en étaient décou­
pées et on n'en brisait aucun os [Exode 12:46], et les 
viscères étaient rôties dans le ventre», les entrailles 
étaient bien entendu tout d'abord nettoyées ... n est 
tout à fait certain que le commandement de rôtir 
n'était pas basé sur la hâte qui devait accompagner la 
procédure, puisque l'animal tout entier pouvait être 
aussi vite cuit que rôti si pas plus vite encore, et les 

Israélites devaient avoir les ustensiles de cuisine 
requis. n devait être rôti pour pouvoir être mis sur la 
table sans être divisé et sans être fondamentalement 
changé. Par l'unité et l'intégrité de l'agneau qui leur 
était donné à manger, les participants devaient être 
rapprochés en une unité et une communion sans 
réserve avec le Seigneur qui leur avait fourni le repas 
(Commentary, 1:2:14 -15). 

(10-5) Exode 12:14. En quoi la Pâque 
est-elle une ordonnance perpétuelle? 

«La fête de la Pâque s'accomplit sous cette forme 
dans la crucifixion de Jésus-Christ. La Pâque était une 
loi donnée à Israël qui devait continuer jusqu'au 
Christ et rappeler aux enfants d'Israël la venue du 
Christ qui deviendrait l'Agneau du sacrifice. Lorsqu'il 
eut été sacrifié, la loi fut changée par le Sauveur lui­
même, et dorénavant fut instituée la loi de la Sainte­
Cène. Nous respectons maintenant la loi de la Sainte­
Cène plutôt que la Pâque parce que la Pâque fut plei­
nement consommée par la mort de Jésus-Christ. 
C'était une coutume pratiquée dans l'attente de la 
venue du Christ et de sa crucifixion, et l'agneau 
symbolisait la mort . . .  

«Le mot perpétuel utilisé dans l'Ancien Testament ne 
signifie pas nécessairement jusqu'à la fin des temps 
mais jusqu'à la fin d'une période» (Smith, Answers to 
Gospel Questions, 5:153-54). 

(10-6) Exode 12:1820. Quelle est la signification 
symbolique du pain sans levain et des herbes 
amères? 

Le levain, ou la levure, était considéré autrefois 
comme un symbole de corruption parce qu'il se gâtait 
et moisissait facilement. Jésus utilisa cette image 
quand il mit les disciples en garde contre le <<levain des 
pharisiens» 16:6 -12). Dans la loi de Moïse, on ne pou­
vait pas offrir de levain avec le sacrifice d'expiation 
(voir Lévitique 6:17), suggérant que le sacrifice devait 
être sans aucune corruption. Pour les Israélites, man­
ger le pain sans levain symbolisait qu'ils prenaient le 
pain qui n'avait pas de corruption ni d'impureté, à 
savoir le pain de vie qui est Jésus-Christ (voir Jean 
6:35). Le soin apporté à éliminer tout levain de la mai­
son (voir Exode 12:19) était un beau symbole pour pré­
senter l'élimination de l'impureté dans la famille. Paul 
puisa dans ces images du pain sans levain quand il 
invita les saints de Corinthe à éliminer le péché de leur 
vie (voir 1 Corinthiens 5:7,8). (Note: Quand le Christ 
compare le royaume des cieux au levain dans un pain, 
il ne fait pas allusion à la rapidité du levain à se gâter, 
mais à une autre caractéristique de la levure qui fait 
lever ou gonfler la pâte. Voir Matthieu 13:33.) 

Les herbes amères devaient rappeler à Israël l' escla­
vage amer et pénible qu'il avait subi en Egypte. 

(10-7) Exode 12:37,38. Environ six cent mille hommes 

Le chiffre de six cent mille hommes donné ici corres­
pond approximativement au recensement officiel des 
Israélites donné dans Nombres 1:45,46. Mais là, hom­
mes ne désigne que les hommes de vingt ans et plus 
qui pouvaient aller à la guerre. Cela signifie que la 
population totale pouvait facilement dépasser les deux 
millions d'âmes (voir section d'enrichissement E, 



« Problème des grands nombres dans l'Ancien Testa­
menb» . 

La « multitude des gens de toute espèce» du verset 38 
désigne probablement des gens d'autres nationalités 
qui s'attachèrent aux Israélites et les accompagnèrent 
dans l'Exode. Il s'agit probablement des mêmes per­
sonnes dont il est question dans Deutéronome 
29: 10, 11 et qui faisaient les travaux serviles pour les 
Israélites .  Ils s'unirent aussi plus tard aux Israélites 
dans les rébellions contre Dieu (voir Nombres 11:4) .  

(10 - 8) Exode 12:40. Combien d e  temps les Israélites 
furent-il en esclavage? 

La Bible contient deux versions de la durée du séjour 
d'Israël en Egypte . Selon Exode 12:40,41, la période 
fut exactement de 430 ans . Mais Paul dans Galates 
3 :17 laisse entendre que les 430 ans vont du moment 
ou Abraham reçut l'alliance jusqu'à l'Exode; mais Paul 
a pu vouloir dire autre chose . 

Le texte samaritain, un des plus anciens manuscrits 
de l'Ancien Testament, dit : : « Le séjour des enfants 
d 'Israël et de leurs pères, qu 'ils passèrent au pays de 
Canaan et au pays d 'Egypte, fut de 430 ans» (Cité dans 
Clarke, Bible Commentary, 1 :358) . Mais d'autres textes 
aussi importants ne confirment pas cet ajout . 

Quand Abraham eut la vision future de l'esclavage 
d'Israël, le Seigneur dit : «Tes descendants seront étran­
gers dans un pays qui ne sera point à eux; ils y seront 
asservis, et on les opprimera pendant quatre cents ans» 
(Genèse 15 : 13; nous soulignons) . Ce passage implique 
fortement que la captivité durerait quatre cents ans . 
Un érudit a écrit un résumé des arguments à l'appui 
des deux idées et en conclut que l'idée de la captivité 
la plus longue est celle qui est la mieux soutenue. Il 
dit : 

«Il y a quelques années, il était courant de fixer 
l'Exode au quinzième siècle avant Jésus-Christ. 1 Rois 
6 :1  dit qu'il y eut 480 ans de l'Exode à la quatrième 
année du règne de Salomon. Cela nous met au quin­
zième siècle . De plus la découverte des lettres 
d'Amarna du quatorzième siècle, lettres de princes 
vassaux d'Amenophis N (le fameux Akhénaton) en 
Canaan parlent de la confusion existant dans le pays. 
Les troubles étaient occasionnés par le relâchement de 
la domination égyptienne auquel venaient s'ajouter 
des bandes de brigands auxquels on donne le nom de 
<Hapirou>.  Les Hapirous étaient associés dans l'esprit 
de certains savants aux envahisseurs hébreux. De 
plus, le professeur John Garstang, qui fit les fouilles 
de Jéricho, dit que cette ville fut détruite à la fin de 
l'âge de bronze, époque qui cadrerait bien avec les 
autres indications . Cette ville était bien entendu celle 
dont la Bible dit qu'elle fut la première à être prise par 
les Hébreux en Canaan lorsqu'ils firent le tour de ses 
murailles et jouèrent de la trompette et les murs 
s'écroulèrent . Ainsi un certain nombre de facteurs 
convergeraient pour soutenir ce qui semblait être la 
datation biblique de l'Exode . On pensait ainsi que le 
pharaon de l'Exode était soit Thoutmès III (vers 
1490 -1435) ou Aménophis III (env. 1406 -1370) . 

« Aujourd'hui on voit les choses tout autrement. Un 
par un les facteurs qui faisaient remonter l'Exode a 
une date reculée ont soit été mis en doute soit se sont 
révélés n'avoir rien à voir avec la question. En même 
temps on a mis en lumière de nouveaux éléments qui 
indiquent une date ultérieure: le treizième siècle, peut-
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être au début du règne de Ramsès II (1290 -1224) . 
Exode 1 :11 nous dit que l'esclavage des Hébreux était 
lié à la reconstruction des villes contenant les trésors 
royaux de Pithon et de Ramsès (Tanis) . La nature de 
cet esclavage, décrit dans Exode 1 :14, permet de croire 
que, étant nomade près des chantiers, ces peuples 
furent engagés de force dans des équipes de travail­
leurs. On les obligea à cultiver les champs qui devaient 
assurer l'entretien des populations des villes aussi 
bien que faire les briques avec lesquelles on construi­
sait les splendides nouveaux bastions royaux. L'his­
toire de ces sites obtenue grâce à l'archéologie montre 
qu'ils tombèrent dans le déclin quand les Hyksos 
furent chassés du pays, mais qu'ils furent reconstruits 
sous Ramsès II ou peut-être son père, Séti 1er 
(1309 -1290 av. J . -c . ) .  Il y a aussi le passage aux chapi­
tres 20 et 21 de Nombres selon lequel, quand les 
hébreux cherchèrent à traverser Edom et Moab, ils 
furent renvoyés et durent longer la frontière entre ces 
pays . Une fois encore les recherches archéologiques 
peuvent maintenant nous raconter l'histoire de cette 
région de la Transjordanie . Elle n'eut de population 
sédentaire qu'à partir du treizième siècle . Avant cela, 
il n'y aurait pas eu d'Edom ni de Moab pour refuser le 
passage des Hébreux. Une autre source écrite intéres­
sante permettant de dater l'Exode est aussi venue au 
jour . Il s'agit d'une inscription égyptienne célébrant 
les victoires du pharaon Menephtah à Canaan vers 
l'an 1220 avant J . -c .  Elle parle <d'Israël> et est en fait la 
plus ancienne mention écrite d'Israël que nous con­
naissions . Bien entendu cela ne montre que la date la 
plus récente que l'on puisse donner de la présence 
d'Israël en Canaan. Mais la date de l' inscription, 1220 
av. J . -c. ,  est considérée par certains comme significa­
tive à la lumière d'autres facteurs . Une partie de ces 
facteurs, outre ce qui a déjà été dit, est la destruction 
violente d'un certains nombre de villes cananéennes 
au 13e siècle . Est-ce l'œuvre d'envahisseurs hébreux? 

« Il est évident que l'on ne peut pas régler d'une 
manière définitive la question de la date de l'Exode . Et 
cependant les preuves s'accumulent, et presque tous 
les érudits d'aujourd'hui sont d'accord pour dire que 
ce fut Ramsès II ou peut-être son père qui fut le 
monarque dont le cœur s'endurcit contre les Hébreux» 
(Frank, Discovering the Biblical World, p. 56) . 

(10 -9) Exode U:43-51.  Pourquoi n'était-il pas permis 
aux non-Israélites de manger la Pâque? 

La Pâque était une ordonnance et une cérémonie 
distinctive d'Israël, nation élue, peuple choisi par 
Jéhovah, peuple qui de son côté avait choisi de le ser­
vir. Le Seigneur interdisait aux étrangers ou <mon­
membres» d'Israël de prendre la Pâque, tout comme il 
a dit que seuls ceux qui se sont repentis et sont bapti­
sés et dignes doivent prendre la Sainte-Cène (voir 3 
Néphi 18: 16, 28:32) . Si un <mon-membre» participait à 
l'un ou à l'autre, cela pouvait dire qu'il renouvelait 
des alliances qui en fait n'avaient jamais été contrac­
tées . Le Seigneur a cependant toujours signalé que si 
un étranger <<veut [désire] faire la Pâque» (Exode 12 :48) 
il devait se joindre à Israël par la circoncision ou, 
aujourd'hui, être baptisé (voir 3 Néphi 18 :30; voir 
aussi le quatrième point du raisonnement de frère 
McConkie dans lecture 10 -1) . 
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(10-10) Exode 13:1,2, 11-16. Pourquoi le Seigneur 
a-t-il réclamé les premiers-nés d'Israël? 

«Encore une fois, le Seigneur ayant, par l'aspersion 
du sang d'un agneau sur les poteaux des portes des 
Israélites, sauvé la vie de tous les premiers-nés 
d'Israël, se réservait le droit de réclamer leur service 
dans sa cause ... 

«Mais les premiers-nés des Egyptiens, pour lesquels 
aucun agneau ne fut offert comme signe de propitia­
tion, furent mis à mort. C'est par la propitiation et 
l'expiation seules que les Israélites furent sauvés et, 
dans ces circonstances, ils auraient péri avec les Egyp­
tiens, qui étaient condamnés, s'il n'y avait eu la pers­
pective de l'expiation et de la propitiation du Christ 
dont cela était une figure. 

«C'est pourquoi le Seigneur réclama ceux qu'il avait 
sauvés comme lui appartenant en toute justice et, les 
réclamant comme siens, il exigeait leur service; mais 
plus tard (Nombres 8:16-18) il accepta la tribu de Lévi 
à la place des premier-nés d'Israël; et comme il y avait 
plus de premiers-nés que de Lévites, le reste devait 
être racheté par de l'argent, qui était donné à Aaron, 
en tant que souverain sacrificateur et représentant de 
la prêtrise d'Aaron, ce dernier étant aussi un Lévite, 
voir Nombres 3:50,51» (Taylor, Mediation and Atone­
ment, p. 108). 

Une autre chose importante c'est que le Christ est le 
premier-né de tous les enfants d'esprit de notre Père 
céleste (voir D&A 93:21) . Il est venu comme Rédemp­
teur, payant pour tous, et c'est donc à juste titre qu'il 
exige qu'ils le servent. Comme Paul l'a dit, tous les 
hommes «étaient rachetés à un grand prix» (1 Corin­
thiens 6:20). 

(10-11) Exode 13:9-10 

On trouvera dans lecture 19-12 l'explication du 
commandement de lier le signe sur la main et entre les 
yeux. 

(10 - 12) Exode 13:17-22 

«Le chemin qu'Israël devait suivre était indiqué par 
une colonne de feu révélant la présence du Seigneur 
marchant devant lui. Le voyage aurait été court s'ils 
avaient été prêts et capable de suivre la route côtière 
par les terres philistines jusqu'à Canaan» (Rasmussen, 
Introduction to the Old Testament, 1:80). Mais leur foi 
n'était pas encore suffisante pour une pareille tâche. 
Dieu n'exige pas d'épreuve trop grande pour la foi 
(voir 1 Corinthiens 10:13). 

(10-13) Exode 14:4, 8, 17 

Joseph Smith changea ces versets pour montrer que 
le pharaon s'endurcit le cœur (voir lecture 9-16). 

(10-14) Exode 14:10-3 1. Pourquoi Dieu 
conduisit-il Israël jusqu'à la mer Rouge? 

Certains érudits modernes ont affirmé que Moïse 
n'avait pas emmené Israël directement jusqu'à la mer 
Rouge proprement dite (la branche de la mer Rouge 
qui constitue le golfe de Suez) pour la leur faire traver­
ser ensuite, mais lui fit plutôt traverser la «mer des 
Roseaux» puisqu'en hébreu yam souph signifie «mer 

des Roseaux». Ces érudits croient que la région traver­
sée était des terres basses marécageuses près des lacs 
amers (voir dans les cartes et tableaux la carte de 
l'Exode). Ils prétendent que les chars des Egyptiens 
s'embourbèrent dans la boue et qu'ensuite les soldats 
se noyèrent lorsque la marée arriva. Mais les saints des 
derniers jours ont une information qui leur permet de 
savoir que le récit de l'Exode est correct. Le Livre de 
Mormon et les Doctrine et Alliances disent clairement 
que ce fut la mer Rouge (voir 1 Néphi 17:24-27; D&A 
8:3). Exode 14:22, 29 dit que «les eaux formaient 
comme une muraille à leur droite et à leur gauche» , ce 
qui veut certainement dire plus que traverser un� 
région marécageuse asséchée par un vent soudam. 

Le Seigneur a pu avoir au moins deux raisons de 
faire traverser la mer Rouge à Israël. Tout d'abord 
l'action était une manifestation de sa grande et 
impressionnante puissance protectrice. Il était le seul 
guerrier de cette bataille contre une des armées les 
plus redoutables du monde. C'est pourquoi cet événe­
ment était le préalable et la preuve qui lui permettaient 
d'exiger dorénavant la confiance et l'obéissance. 
Deuxièmement lorsque la bataille fut terminée, la puis­
sance de l'armée égyptienne fut détruite. Le temps 
nécessaire pour reconstituer la puissance égyptienne 
laissa Israël libre de toute menace jusqu'au moment 
où il fut installé dans la terre promise. 

Paul a enseigné que la traversée de la mer Rouge et 
l'immersion dans la nuée ou la colonne de feu étaient 
clairement des types ou des symboles du baptême 
d'eau et de feu (voir 1 Corinthiens 10:1-4). 

(10-15) Exode 15:24. «Le peuple murmura 
contre Moïse» 

Ce verset contient la première utilisation (il y en a 
plus de vingt) du mot murmurer sous ses diverses for­
mes dans le récit des errances d'Israël. Les murmures 
semblent avoir été une caractéristique dominante de sa 
nature et la racine de certains problèmes qu'il eut à 
affronter. Le mot est utilisé presque le même nombre 
de fois pour décrire l'attitude des membres rebelles de 
la colonie de Léhi qui traversèrent la même région 
désertique après avoir quitté Jérusalem. 

Murmurer c'est ronchonner en coulisse plutôt que 
d'exprimer ouvertement ses préoccupations et ses cri­
tiques de manière à pouvoir régler le problème. Cette 
situation n'était pas particulière aux Israélites ou à 
Laman et à Lémuel . Elle ne se retrouve que trop sou­
vent parmi les saints des derniers jours aujourd'hui. 
Marion G. Romney a dit: 

«Je désire attirer votre attention sur le principe de la 
loyauté, de la loyauté envers la vérité et de la loyauté 
envers les hommes que Dieu a choisis pour diriger la 
cause de la vérité. Je parle conjointement de <la vérité> 
et de ces <hommes>, parce qu'il est impossible d'accep­
ter pleinement l'une tout en rejetant en partie les 
autres. 

«J'élève la voix à ce sujet pour vous avertir et vous 
conseiller d'être sur vos gardes vis-à-vis de la criti­
que ... Elle vient en partie de ceux qui détiennent ou 
ont détenu des postes importants. Ils sont visiblement 
des membres honorables de l'Eglise. Quand ils expri­
ment leurs sentiments, ils disent souvent: <Nous som­
mes membres de l'Eglise aussi, vous savez, et on doit 
tenir compte de nos sentiments.> 

«Ils pensent qu'on peut être tout à fait en accord 



LA mer Rouge se divise au commandement de Moise 

avec l'esprit de l'Evangile, bénéficier d'une pleine et 
entière communion dans l'Eglise tout en étant en 
désaccord avec les dirigeants de l'Eglise et les directi­
ves qu'ils donnent. Pareille position est tout à fait illo­
gique parce que l'Eglise est guidée non seulement par 
les Ecritures, mais aussi par la révélation continue, et 
le Seigneur donne cette révélation à l'Eglise par les 
dirigeants qu'il s'est choisis et personne d'autre . Par 
conséquent ceux qui professent accepter l'Evangile et 
en même temps critiquent et refusent de suivre les ins­
tructions des dirigeants adoptent une position indé­
fendable» (dans Conference Report, avril 1942, pp . 
17-18) . 

Le président David O .McKay a montré les rapports 
directs entre la critique et les murmures quand il a dit: 

«Dans l'Eglise, nous trouvons parfois deux groupes 
de personnes :  les bâtisseurs et ceux qui murmurent . 
Que chacun se demande : <Dans quelle catégorie faut-il 
me classer?> 

«On nous appelle à accomplir des devoirs. Quand la 
prêtrise et les dirigeants des auxiliaires présentent de 
nouveaux programmes, beaucoup de membres disent: 
<Oui, nous le ferons. Travaillons dans ces nouveaux 
programmes. >  Mais parfois nous entendons un mur-
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mure, un critique qui dit : <Non. Nous ne pouvons 
faire cela . >  Jugeant mal les mobiles, certains se trou­
vent bientôt en compagnie de Laman et de Lémuel au 
lieu d'être avec Néphi dont les actes expriment la 
volonté de suivre la voie de Dieu (voir 1 Néphi 17: 17 et 
suivants) . 

«Observons-nous et soyons fidèles aux exemples 
donnés par nos dirigeants . On nous avertit parfois: 
<Ne parlez pas contre les autorités . >  Qu'est-ce que cela 
veut dire? Cela signifie : <Ne murmurez pas . >  Murmu­
rer contre la prêtrise et les dirigeants des auxiliaires est 
un des plus grands poisons que l'on puisse introduire 
chez un saint des derniers jours . Pourquoi appelle-t­
on les dirigeants aux postes qu'ils revêtent? Pour leur 
propre profit? Non, on ne pourra pas une seule fois 
citer de cas dans l'Eglise où une personne ait été appe­
lée pour son profit personnel. Lorsqu'un appel est 
donné, il est donné pour apporter des bénédictions à 
quelqu'un, à un groupe ou à l'humanité en général. 
e est la mission de tous les membres, depuis le prési­
dent de l'Eglise jusqu'au dernier converti. Tout le 
monde détient sa position à édifier, faire du bien et 
établir la justice, la pureté et la vertu parmi les hom­
mes» (<<Quatre principes directeurs» ,  L'Etoile, juillet 
1969, p. 212) . 
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(10-16) Exode 16:1-35; 17:1-7. Quelles leçons Dieu 
chercha-t-il à enseigner à Israël par la façon dont il lui 
donna l'eau et la manne? 

«Dieu utilisa la manne pour donner des leçons ausi 
bien pour l'instruction spirituelle que pour l'entretien 
physique. II fut dit à Israël que, tout autre nourriture 
manquant (<il t'a fait souffrir de la faim» , il lui fournit 
la manne pour <apprendre que l'homme ne vit pas de 
pain seulement, mais que l'homme vit de tout ce qui 
sort de la bouche de l'Eternel> (Deutéronome 8:3; cf 
16). Dieu fournit la manne six jours et pas le septième 
pour enseigner à Israël l'obéissance et le condamna 
pour désobéissance (voir Exode 16:19, cf 20, 25-30). 
Jésus-Christ utilise la manne, le <pain du ciel> donné 
par Dieu comme type de lui-même, vrai pain de vie, et 
oppose l'ombre à la substance: Nos pères ont mangé 
la manne dans le désert, et ils sont morts> Oean 6:46), 
mais lui pouvait dire: <Je suis le pain de vie ... qui est 
descendu du ciel. Si quelqu'un mange ce pain, il vivra 
éternellement> Oean 6:35, 51, cf versets 26-59 passim» > 
(Douglas, New Bible Dictionnary, sous la rubrique 
«manna», p. 780). 

La déclaration de Paul dans 1 Corinthiens 10:1-4  
montre bien que ce  que le  Seigneur cherchait à ensei­
gner à Israël concernant le Christ quand il lui fournit 
tant la manne que l'eau. Le commentaire de Bruce R. 
McConkie sur la déclaration de Paul clarifie bien les 
choses: 

«Le Christ est le pain qui est descendu du ciel, pain 
de vie, la manne spirituelle que les hommes doivent 
manger pour obtenir le salut Oean 6:31-58) . Il est la 
boisson spirituelle, l'eau vive, et si les hommes la boi­
vent, ils n'auront plus jamais soif Oean 4:6-15» > (Doc­
trinal New Testament Commentary, 2:355). 

La «manne cachée» dont parle Jean dans l'Apo­
capypse 2:17, frère McConkie explique que c'est <<le 
pain de vie, la bonne parole de Dieu, les doctrines de 
celui qui est le pain de vie, toutes choses qui sont 
cachées à l'esprit chamel. Ceux qui en mangent 
n'auront plus jamais faim; la vie éternelle est leur héri­
tage final» (Doctrinal New Testament Commentary, 
3:451). 

(10 -17) Exode 17:8-16. Pourquoi Dieu commanda-t-il 
à Moïse de détruire les Amalécites? 

Les Amalécites ont peut-être été descendants d'Esaü 
(voir Genèse 36:12, 16). Ils attaquèrent les Israélites 
d'une manière tout à fait lâche, tuant d'abord ceux qui 
étaient faibles et fatigués à l'arrière de la nation en 
marche (voir Deutéronome 25:17-19). A cause de ce 
manque de respect à l'égard de Dieu, les Amalécites 
furent maudits par le Seigneur. Après cela il fut com­
mandé aux Israélites «[d'effacer] la mémoire d'Amalek 
de dessous les cieux» (Exode 17:14). 

Dans cette première bataille d'avec d'autres gens, 
Israël montra de nouveau son manque de confiance en 
Dieu. Ce ne fut que quand il put voir Moïse dresser la 
verge, symbole de l'autorité, qu'il vainquit. Le prési­
dent Harold B. Lee a vu la signification symbolique de 
cet événement et l'a appliqué à notre propre époque: 

«Je crois que c'est le rôle que le président Tanner et 
moi devons remplir. Les mains du président Smith 
peuvent se lasser. Elles peuvent avoir tendance à bais­
ser parfois à cause de ses lourdes responsabilités; mais 
en lui soutenant les mains, en gouvernant sous sa 

direction, à ses côtés, nous veillons à ce que les portes 
de l'enfer ne l'emportent pas contre vous et contre 
Israël. Votre sécurité et la nôtre dépend de ce que nous 
suivons ou non ceux que le Seigneur a mis pour prési­
der son Eglise. II sait qui il veut voir présider, et il ne 
commet pas d'erreur. Le Seigneur ne fait pas les cho­
ses par accident. Il n'a jamais rien fait accidentelle­
ment. Et je pense que les savants et tous les philoso­
phes du monde n'ont jamais découvert ni appris quel­
que chose que Dieu ne savait pas déjà. Ses révélations 
sont plus puissantes, plus significatives et plus riches 
en substance que toute l'érudition profane du monde. 

«Gardons les yeux sur le président de l'Eglise et sou­
tenons ses mains comme le président Tanner et moi­
même continuerons à le faire» (Conference Report, 
octobre 1970, p. 153). 

(10-18) Exode 17:14 

Quelle preuve avons-nous que Moïse a véritable­
ment inscrit les informations qui étaient transmises et 
qui réfuteraient la prétention de certains que la Bible 
est basée sur une tradition orale et fut mise par écrit 
longtemps après Moïse? 

(10 -19) Exode 18 

«Jéthro apporta un conseil précieux à Moïse en lui 
recommandant d'organiser des dirigeants sur des 
groupes de dix, de cinquante, de cent et de mille pour 
instruire et juger le peuple en toutes choses sauf dans 
les questions les plus difficiles qui seraient transmises 
par le système de tribunaux inférieurs et supérieurs, si 
nécessaire, jusqu'à atteindre Moïse au sommet. Moïse 
fit preuve d'une humilité et d'une sagesse dignes 
d'éloges en acceptant le conseil du vieux prêtre (on 
trouve l'utilisation moderne du même type d'organi­
sation dans D&A 136» > (Rasmussen, Introduction to the 
Old Testament, 1:82, 83) . 

Joseph Smith changea le texte de la version anglaise 
d'Exode 18:1 de manière à ce qu'il dise: «Le grand prê­
tre de Madian» (nous soulignons), confirmant ce qui se 
trouve dans D&A 84:6-7, que Jethro détenait la prê­
trise de Melchisédek. 

Oasis dans le Sinaï 



"Aaron et Hur soutiennent les mains de Moise» 

(10 -20) Exode 19:10-25 . •• Moïse . . .  chercha 
diligemment à sanctifier son peuple, afin qu'il vît la 
face de Dieu» (D&A 84:23) 

«S'ils avaient accepté tous les avantages qui leur 
étaient offerts et suivi les instructions qui les auraient 
qualifiés pour recevoir l'accomplissement de toutes les 
promesses de Dieu, ils auraient pu se voir accorder la 
plus grandiose de toutes les révélations; il proposa de 
descendre à la vue de tout le peuple et de le laisser 
entendre quand il parlerait à Moïse afin qu'il connût lui­
même sa volonté et sa loi, crut aux révélations futures 
de Dieu à Moïse et révérât le Seigneur à jamais (cf 
Deutéronome 4 :10) . Notez la nécessité de la pureté et 
de la consécration spirituelle dans sa préparation pour 
cette grande expérience spirituelle . 
«Au signal convenu d'avance, le son de la trompette 
retentit fortement, le peuple trembla d'épouvante; 
apparemment il n'était pas tout à fait prêt à se présen­
ter devant le Seigneur sur la montagne où Moïse était, 
car le Seigneur lui dit de descendre et de l'avertir de ne 
pas monter. On trouve au chapitre suivant, 20 : 18, 19, et 
dans D&A 84:21-25, des indications de la raison pour 
laquelle il en était ainsi. Mais bien que son cœur ne fut 
pas pleinement prêt à supporter sa présence, il entendit 
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cependant la voix et les paroles de Dieu lorsque les dix 
commandements furent donnés, comme nous le ver­
rons plus tard quand nous étudierons le compte rendu 
de ces grands événements fait par Moïse dans son dis­
cours d'adieu dans Deutéronome 4: 10, 12, 33, 36; 
5 :22-26. 

«(La présentation des dix commandements sur les 
tables de pierre est rapportée un peu plus tard dans le 
récit, dans Exode 31: 18, 32 : 15, 19; et un deuxième jeu de 
tables, composé après que le premier jeu eût été brisé, 
est mentionné dans Exode 34:1  et suivants)>> (Rasmus­
sen, Introduction to the Old Testament 1 :83) . 

POINTS A MEDITER 

(10-22) La Pâque s'est produite il y a plus de trois 
mille ans, mais les juifs la commémorent encore dans 
le monde entier . Avec le sacrifice du Christ, nous ne 
célébrons plus la fête proprement dite mais considé­
rons toujours l'événement comme extrêmement 
important pour les saints de tous les temps. Supposez 
que vous ayez été présent cette nuit là et les jours qui 
suivirent et écriviez fidèlement dans votre journal . Sur 



124 

une feuille de papier séparée (ou dans votre propre 
journal, si vous le souhaitez), inscrivez les sentiments 
que vous auriez éprouvés si vous aviez été là pour par­
ticiper aux grands événements décrits dans Exode 
11-19 . N'écrivez pas ce qui se produisit mais plutôt ce 
que vous auriez pensé et ressenti pendant ces événe­
ments . Essayez autant que possible d'écrire dans le 
style d'une inscription dans un journal personnel . 



Exode 20 

Les dix commandements Il 

(11-1) Introduction 

Beaucoup dans le monde actuel, même certains 
chrétiens, semblent croire que les dix commandements 
ne faisaient partie que de la dispensation mosaïque et 
ne font pas partie de l'Evangile complet . Au moment 
où vous commencez à étudier ces dix principes, révé­
lés il y a plus de trois mille ans, demandez-vous s'ils 
sont encore d'application aujourd'hui. Font-ils partie 
de l'Evangile ou n'étaient-ils que pour les Israélites 
d'autrefois? Cette question est essentielle pour vous. 
Cecil B .  De Mille producteur du film Les Dix commande­
ments, a dit : 

« Certains qui ne connaissent ni la Bible ni la nature 
humaine peuvent considérer l'orgie du veau d'or 
comme une débauche vue par Hollywood, mais ceux 
qui ont des yeux pour voir y reconnaissent une leçon 
terrible, à quelle vitesse une nation ou un homme peu­
vent tomber sans la loi de Dieu. 

« Si l'homme ne veut pas se laisser gouverner par 
Dieu, il sera certainement gouverné par des tyrans, et 
il n'est pas de tyrannie plus impérieuse ni plus dévas­
tatrice que le propre égoïsme de l'homme sans loi. 

« Nous ne pouvons briser les dix commandements . 
Nous ne pouvons que nous briser contre eux, ou alors, 
en les respectant, nous élever par eux à la liberté totale 
sous la direction de Dieu. Dieu veut que nous soyons 
libres . Avec une audace divine, il nous a donné la pos­
sibilité de choisir» (Discours inaugural, Brigham Young 
University Speeches of the Year, Provo, 31 mai 1957) . 

Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et Commentaire ci-dessous 
pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
d'Exode 20 . 

2. Faites les Points à méditer selon les directives 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étude 
individuelle étudieront toute cette section) . 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 
EXODE 20 

(11-2) Exode 20: 1-17. Les dix grandes pierres 
de la fondation 

La plus grande preuve de l'existence des dix com­
mandements est sans doute le fait qu'on les trouve 
dans trois des quatre ouvrages canoniques de l'Eglise . 
Outre la première fois qu'ils furent donnés (voir Exode 
20), Moïse les répète quand il résume les expériences 
d'Israël dans le désert (voir Deutéronomes 5 :6-21) . Le 
prophète Abinadi les cite aux méchants prêtres du roi 
Noé (voir Mosiah 13: 12-24), de sorte qu'ils se trouvent 
aussi dans le livre de Mormon. Et quoique n'étant pas 
donnés sous la forme exacte sous laquelle ils apparais­
sent dans ces Ecritures, les mêmes principes se trou-

vent également dans le Nouveau Testament (voir Mat­
thieu 5: 17-37) et dans les Doctrine et Alliances (voir 
D&A 42:18-29; 59 :5 -9) . Quand le Seigneur met 
l'accent sur quelque chose en le répétant aussi sou­
vent, il faut que ce soit important . Mark E. Peter sen a 
dit: 

«Le Seigneur a écrit les dix commandements de son 
propre doigt sur des tables de pierre . Ils représentent 
la loi fondamentale du Tout-Puissant et ont constitué, 
à partir de ce moment là, les éléments sous-jacents de 
la loi civile et religieuse . 

« Ils sont fondamentaux dans nos relations avec 
Dieu . Ils font partie intégrante de l'Evangile rétabli du 
Seigneur Jésus-Christ et sont essentiels pour que nous 
devenions parfaits comme notre Père céleste est par­
fait (D&A 42; D&A 59) . 

« On trouve des variantes de ces lois dans les règles 
énoncées dans le Lévitique et le Deutéronome où elles 
sont appliquées à des cas bien précis, mais d'une 
manière générale elles constituent la base de toute 
conduite humaine convenable» (Moses, p. 110) . 

Ces commandements montrent à l'homme les trois 
grandes priorités de sa vie . Les quatre premiers com­
mandements lui montrent les rapports qu'il doit avoir 
avec Dieu . Le cinquième commandement souligne 
l' importance de la famille et ce que doivent être les 
relations familiales .  Les cinq derniers commande­
ments règlent les rapports de l'homme avec ses sem­
blables.  L'homme qui s'est engagé à perfectionner ses 
rapports avec Dieu, la famille et ses semblables est sur 
le chemin de la perfection en tout . 

(11-3) Exode 20:2, 3. « Tu n'auras 
pas d'autres dieux devant ma face» 

Le premier commandement donne à l'humanité sa 
première priorité dans la vie . Si Dieu ne vient pas au 
premier plan, tout le reste en est affecté. Rien dans sa 
vie, même pas des choses aussi chères que la famille 
ou la vie elle-même, ne peut prendre la priorité ou 
venir avant Dieu. Le Christ a spécifiquement enseigné 
à ses disciples :  « Celui qui aime son père ou sa mère 
plus que moi n'est pas digne de moi, et celui qui aime 
son fils ou sa famille plus que moi n'est pas digne de 
moi» (Matthieu 10:37) . Et dans notre dispensation il a 
dit : « Ne craignez point vos ennemis, car j 'ai décrété en 
mon cœur, dit le Seigneur, de vous éprouver en toutes 
choses, pour voir si vous respectez mon alliance, 
même jusqu'à la mort, afin d'être trouvés dignes . Car 
si vous ne respectez mon alliance, vous n'êtes pas 
dignes de moi» (D&A 98:14, 15) . 

«Dieu ne nous favorisera pas si nous le mettons à la 
deuxième place dans notre vie et si nous ne suivons 
pas les choses profanes quelles qu'elles soient . 

« Le Sauveur a commandé : <Cherchez premièrement 
le royaume et la justice de Dieu> (Mt 6:33) . Dans ses 
révélations au prophète Joseph Smith, le Seigneur a 
enseigné que nous devons n'avoir en vue que la gloire 
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de Dieu (D&A 27:2; 55 : 1; 59 : 1; 88 :67)>> (Petersen, 
Moses, p. 111) . 

A première vue certains pourront penser qu'en exi­
geant ainsi un culte et une dévotion exclusifs, Dieu fait 
preuve d'égoïsme. Mais il y a deux choses dont il faut 
se souvenir . Tout d'abord, Seigneur et Créateur de 
tout l'univers, étant celui qui a toute la puissance, 
toute la connaissance et toute la gloire, Dieu n'a pas 
besoin de l'adoration de l'homme pour apporter quel­
que chose à son état d'existence. Par conséquent sa 
jalousie n'est pas le souci de protéger sa situation per­
sonnelle . 

La deuxième chose dont il faut se souvenir, c'est que 
le Seigneur a enseigné à Moïse que l' œuvre de Dieu 
est de « réaliser l'immortalité et la vie éternelle de 
l'homme» (Moïse 1 :39). Lorsque ses enfants considè­
rent quelque chose comme plus important que Dieu, 
peu importe ce que c'est, dès cet instant ils commen­
cent à contrecarrer son œuvre à leur égard. Il est la 
seule source de puissance et de connaissance suffi­
sante pour se sauver . Mettre quoi que ce soit au­
dessus de lui diminue la capacité de puiser dans cette 
puissance et cette connaissance pour obtenir le salut . 
C'est pour cela qu'il dit en tout premier lieu à ses 
enfants:  <<Tu n'auras pas d'autres dieux devant ma 
face» (Exode 20 :3) .  

Un érudit biblique bien connu nous dit : « Ce com­
mandement interdit toute espèce d'idolâtrie mentale et 
tout attachement exagéré aux choses terrestres et 
appartenant aux sens . . .  

Dieu est la source du bonheur, et aucun être intelligent 
ne peut être heureux autrement que par lui. . .  Le tout 
premier commandement de toute la série est çonçu 
par Dieu pour empêcher l'homme d'être malheureux 
et favoriser son bonheur en l'écartant de toute fausse 
dépendance et en le conduisant à Dieu lui-même, 
source de bien» (Clarke, Bible Commentary, 1:402-3) . 

(11- 4) Exode 20:4 -6.  

<<Tu ne feras point d'image taillée» 

Dans la préface des Doctrine et Alliances, le Sei­
gneur dit qu'une des caractéristiques du monde 
moderne est que « chacun suit sa voie, selon l'image de 
son Dieu, dont l'image est la ressemblance du monde 
et dont la substance est celle d'une idole» (D&A 1 :16) . 
Parlant de l'idolâtrie moderne, Spencer W. Kimball a 
dit : 

« L'idolâtrie dont nous nous préoccupons le plus ici, 
c'est l'adoration consciente d'autres dieux encore . Il y 
en a qui sont de métal, de velours et de chrome, de 
bois, de pierre et de tissu. Ils ne sont pas à l'image de 
Dieu ni à celle de l'homme, mais sont créés pour don­
ner à l 'homme du confort et de la jouissance, pour 
satisfaire ses besoins, ses ambitions, ses passions et 
ses désirs.  Certains n'ont pas de forme physique du 
tout mais sont intangibles . . .  

« Les idoles ou faux dieux modernes peuvent pren­
dre des formes telles que vêtements, maisons, entre­
prises, machines, autos, bateaux de plaisance et beau­
coup d'autres choses matérielles qui détournent du 
chemin de la divinisation. Qu'est-ce que cela fait si 
l'objet intéressé n'a pas la forme d'une idole? Brigham 
Young a dit : <Je préférerais voir un homme adorer un 
petit dieu fait en cuivre ou en bois que de le voir ado­
rer ses biens> Uournal of Discourses, 6 :196] . 

« Les choses intangibles deviennent aussi facilement 

des dieux. Les diplômes, les lettres et les titres peu­
vent devenir des idoles .  Beaucoup de jeunes gens 
décident d'aller à l'université alors qu'ils devraient 
tout d'abord aller en mission. Le diplôme, la richesse 
et la sécurité qui en découlent semblent si désirables 
que la mission vient en second lieu. Il y en a qui négli­
gent le service de l'Eglise pendant qu'ils sont à l'uni­
versité, donnant la préférence à la formation profane, 
ignorant les alliances spirituelles qu'ils ont contrac­
tées . 

« Beaucoup de gens construisent et meublent une 
maison, achètent tout d'abord une auto, pour décou­
vrir ensuite qu'ils <ne peuvent pas se permettre> de 
payer la dîme. Qui adorent-ils? Certainement pas le 
Seigneur du ciel et de la terre, car nous servons celui 
que nous aimons, et nous donnons la priorité à l'objet 
de notre affection et de nos désirs. Les couples de jeu­
nes mariés qui n'envisagent d'avoir des enfants que 
lorsqu'ils auront obtenu leurs diplômes seraient sans 
doute choqués si on traitait d'idolâtrie la préférence 
pour laquelle ils ont opté . Leur justification leur donne 
des diplômes aux dépens des enfants. Est-ce là un 
échange que l'on peut justifier? Qui aiment-ils et 
adorent-ils :  eux ou Dieu? D'autres couples, conscients 
que le premier but de la vie ne réside pas dans leur 
confort, l'aisance et le luxe, complètent leur instruc­
tion, progressant dans une vie bien remplie en ayant 
des enfants et en servant l'Eglise et leur communauté . 

« Beaucoup adorent la chasse, la pêche, les vacances, 
les pique-niques et les sorties de fin de semaine. 
D'autres ont pour idole le sport, le baseball, le foot­
ball, les courses de taureaux ou le golf. En général, ces 
activités entravent le culte du Seigneur et le service 
rendu à l'édification du royaume de Dieu. Cette préfé­
rence ne peut pas paraître grave pour ceux qui s'y 
livrent, et pourtant cela indique où se trouve leur allé­
geance et leur loyauté . 

« Une autre image encore que les hommes adorent 
est celle de la puissance et du prestige . Beaucoup piéti­
nent les valeurs spirituelles et souvent morales dans 
leus ascension vers le succès .  Ces dieux de la puis­
sance de la richesse et de l'influence sont extrêmement 
exigeants et sont tout aussi réels que les veaux d'or 
des enfants d'Israël dans le désert» (Le Miracle du par­
don, pp. 46 -47) . 

(11- 5) Exode 20:5. Si la jalousie est 
un trait de caractère négatif, pourquoi 
Dieu est-il un Dieu « jaloux» ? 

La racine hébraïque kana désigne « l'ardeur, le zèle, la 
jalousie» (Genesius, Hebrew and English Lexicon of the 
Old Testament, p. 888) . Cela implique donc que le Sei­
gneur a « des sentiments susceptibles et profonds» sur 
l'idolâtrie (Exode 20 :5, note de bas de page b) . La rai­
son paraît claire. La seule possibilité de sauver l'huma­
nité du péché réside en Dieu . Par conséquent tout faux 
culte sépare le pécheur de cette possibilité . Puisque 
Dieu aime ses enfants et ne souhaite que leur bien-être 
éternel, il est jaloux (c'est-à-dire voit d'un mauvais 
oeil) de tout culte vain ou faux auxquels ils se livrent . 



(11- 6) Exode: 5,6. Le Seigneur punit-H Ies enfants 
de la méchanceté de leurs parents? 

L'explication du verset 5 « qui punit l'iniquité des 
pères sur les enfants» est que, bien entendu, les 
enfants se trouvent désavantagés dans la mesure où 
ils apprennent et commettent les actes de pécheurs 
que font les parents; mais au verset 6, on voit ce qu'il 
en est de ceux qui se repentent et servent le Seigneur 
(Exode 20 :5, voir aussi D&A 124: 50 -52; 98:46 -47) . 

(11-7) Exode 20:7. «Tu ne prendras point 
le nom de l'Eternel, ton Dieu, en vain» 

Deux aspects de ce commandement sont importants . 
Tout d'abord le troisième commandement implique 
que les enfants doivent avoir une attitude profondé­
ment respectueuse à l'égard de Dieu et de son nom. 

« Ce précepte non seulement interdit tout faux ser­
ment, mais aussi tous les jurons où l'on utilise le nom 
de la Divinité et où on en appelle à lui comme témoin 
de la vérité . Il interdit aussi nécessairement toute men­
tion désinvolte et irrespectueuse de Dieu ou d'une de ses 
qualités (Clarke, Bible Commentary, 1:404) . 

A une époque où les jurons dominent à tel point la 
conversation de ce monde, il est bon de se souvenir de 
l 'avertissement du Seigneur qu'il ne tiendra pas de 
telles personnes pour innocentes.  LeGrand Richards a 
dit à propos des jurons : 

« Il est difficile de comprendre comment une per­
sonne peut aborder véritablement et sincèrement Dieu 
dans la prière, demandant ses bénédictions, tout en 
manquant de respect au point de prendre son nom en 
vain. 

« Les jurons sont incompatibles avec le respect . 
Assurément à cette époque critique de notre histoire 
où nous devons veiller à ne pas l'offenser par notre 
langage, nous invitons nos jeunes partout à respecter 
le nom sacré de la Divinité afin qu'ils marchent d'un 
manière acceptable devant le Seigneur de sorte que s'il 
devait se produire une époque dans leur vie où ils 
auraient besoin de son soutien et de son aide, ils puis­
sent aller le trouver avec bonne conscience et l'invo­
quer avec la foi qu'il entendra leurs supplications» 
(dans « The Third Commandmenh>, The Ten Commande­
ments Today, pp. 52- 53) . 

Il Y a une autre implication dans le commandement 
d'éviter de prendre le nom de Dieu en vain. Faire des 
serments et des alliances avec Dieu fait partie inté­
grante de la pratique de l'Evangile. Quand on est bap­
tisé on fait alliance de prendre sur soi le nom du Christ 
(voir D&A 20:37) . Si on oublie ce serment solennel 
contracté au baptême, on prend le nom du Seigneur 
en vain. Aux autels du temple, hommes et femmes 
jurent solennellement de respecter des engagements 
sacrés.  S'ils quittent ces temples et vivent comme si les 
promesses n'ont pas de signification, ils enfreignent le 
troisième commandement, même s'ils ne vont pas 
jusqu'à jurer de manière audible . Ceux qui prennent 
la Sainte-Cène chaque semaine sans réfléchir à 
l 'alliance qu'ils font de prendre son nom sur eux, de 
garder ses commandements et de toujours se souvenir 
de lui, prennent son nom en vain. Ce traitement à la 
légère des choses sacrées, c'est cela qui est vain au 
yeux de Dieu. Le Seigneur lui-même a dit dans la 
révélation moderne: « C'est pourquoi, que tous les 
hommes prennent garde à la façon dont ils mettent 
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son nom sur leurs lèvres :  car voici, en vérité, je le dis, 
il y en a beaucoup qui sont sous cette condamnation, 
qui se servent du nom du Seigneur et l'utilisent en 
vain, n'ayant pas l 'autorité» (D&A 63:61,62) . 

Outre les alliances et les serments religieux, beau­
coup d'actes officiels de la société moderne s'accompa­
gnent de serments et de vœux solennels. Et cependant 
ces serments sont fréquemment balayés ou mis de 
côté . Il est clair que la violation de ces serments est 
également une violation du troisième commandement. 

(11- 8) Exode 20:8-11. « Souviens-toi du jour 
du repos, pour le sanctifier» 

La doctrine du sabbat enseignée dans les Ecritures 
comprend les concepts important qui suivent . 

1 .  Le commandement à l'aspect double de promou­
voir à la fois le travail et le culte . Le commandement 
est de travailler six jours et de se reposer le septième. 
Ailleurs dans les Ecritures le paresseux est condamné 
et on encourage au travail (voir D&A 42:42; 56: 17; 
60 : 13; Alma 24: 18; 38 :12) . 

2. Le sabbat fut donné comme signe du repos des 
Dieux après l' œuvre de la création. Le mot hébreu 
chabbath signifie «repos» ou « cessation de travail» . Le 
sabbat est directement lié à la création, non seulement 
dans le commandement proprement dit, mais dans les 
Ecritures telles que Genèse 2 :1,2 et Exode 31:17.  

3 .  Dans la dispensation mosaïque, la violation du 
sabbat était un crime capital (voir Exode 31 : 14,15) . Un 
érudit biblique bien connu a avancé une thèse impor­
tante concernant la raison pour laquelle pareil châti­
ment était imposé : 

« La peine de mort punissant la violation du sabbat à 
l'époque de l'Ancien Testament conduit à deux con­
clusion manifestes. Premièrement, la loi du sabbat com­
porte un principe si important et si fondamental que 
sa violation est une offense capitale . Deuxièmement, la 
loi implique aussi que la violation des lois du sabbat 
entraîne en soi une sorte de mort, c'est-à-dire que 
cette violation produit la mort . Les prophètes pen­
saient clairement ainsi. Il en découle que l'obéissance 
signifie la vie» (Rushdoony, Institutes of Biblical Law, 
p. 137) . 
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4. Le Seigneur dit que respecter le sabbat était «un 
signe auquel on connaîtra que je suis l'Eternel qui 
vous sanctifie» (Exode 31:13). Le Seigneur enseigne 
une idée similaire de la sainteté ou de la pureté spiri­
tuelle dans la révélation moderne: <<Et afin que tu puis­
ses te préserver plus complètement des souillures du monde, 
tu iras en mon saint jour à la maison de prière et tu lui 
offriras tes sacrements» (D&A 59:9). 

5. L'idée de la sanctification et celle du repos utili­
sées dans les Ecritures semblent étroitement apparen­
tées. Le repos du Seigneur est défini comme étant <<la 
plénitude de sa gloire [de Dieu]» (D&A 84:24). Alma 
enseigne que certains des premiers saints entrèrent 
dans le «repos du Seigneur» après avoir été rendus 
purs par un processus de sanctification (Alma 13:12). 
En d'autres temes l 'œuvre de Dieu est la sanctification 
de ses enfants jusqu'au point où ils peuvent entrer 
dans le repos final, qui est la plénitude de sa gloire. fi 
est commandé à l'homme de cesser son travail une 
fois par semaine et de permettre à Dieu d'accomplir 
son œuvre de sanctification sur lui. Le repos du sabbat 
implique donc bien plus que faire un somme ou arrê­
ter les activités normales. L'humanité doit entrer ce 
jour-là dans l'œuvre du Seigneur. Cette œuvre impli­
que que l'on se rend soi-même et les autres plus 
pieux, ce qui est une autre manière de parler de la 
sanctification. Accomplir l' œuvre du Seigneur (la 
sanctification) implique souvent une grande activité le 
jour du sabbat, et le jour peut ne pas être reposant 
dans le sens ordinaire du terme. On peut supposer 
que si le Seigneur approuve que l'on fasse du bien à 
un animal le jour du sabbat (voir Matthieu 12:11; Luc 
13:15), faire du bien aux hommes est un bien encore 
plus grand. Les deux commandements du sabbat sont 
le repos et le culte (voir D&A 59:10). Le verbe hébreu 
la-avodh, «adorer», signifie «travailler» et «servir». Cette 
œuvre sainte crée donc un homme nouveau et saint; 
par conséquent le sabbat est lié à l' œuvre de la créa­
tion. 

6. Le commandement d'observer le sabbat n'était 
pas simplement pour l'homme individuellement mais 
incluait les serviteurs (les employés), les membres de 
la famille et les animaux. Sous la loi mosaïque, même 
la terre devait avoir son repos une fois tous les sept 
ans (voir Exode 20:10; Lévitique 25:1-7). Imaginez la 
foi qu'il fallait pour se fier entièrement à la providence 
de Dieu plutôt qu'aux travaux de ses propres mains 
tous les sept ans (cette gageure est lancée dans Léviti­
que 25:20-22). 

7. Le respect du sabbat s'accompagne de promesses 
directes d'abondance temporelle, de protection divine 
et de force spirituelle. Par exemple, après avoir donné 
le commandement de respecter l'année sabbatique, le 
Seigneur promet: <Nous habiterez en sécurité dans le 
pays. Le pays donnera ses fruits, vous mangerez à 
satiété, et vous y habiterez en sécurité» (Lévitique 
25:18,19). Esaï promit à ceux qui ne font pas leur bon 
plaisir le jour du sabbat: «Alors tu mettras ton plaisir 
en l'Eterneh> (idée qui peut être liée à celle de voir son 
assurance devenir forte en la présence de Dieu [voir 
D&A 121:45]), et «je te ferai monter sur les hauteurs 
du pays, je te ferai jouir de l'héritage de Jacob» (Esaïe 
58:14). L'héritage de Jacob c'était l'exaltation, et il 
devint un Dieu (voir D&A 132:27). 

Les promesses de Doctrine et Alliances 59:16-24 
sont basées sur la condition émise au verset 16. Spen­
cer W .  Kimball a parlé d'une manière détaillée de la 

difficulté de sanctifier le jour du sabbat: 
«Le quatrième commandement est une loi double, à 

la fois positive et négative. Du côté négatif: < ... tu ne 
feras aucun ouvrage>. Du côté positf: <Souviens-toi du 
jour du repos pour le sanctifier ... > 

«Chaque semaine nous voyons des gens défier ce 
commandement en continuant leur travail et leurs jeux 
le jour du Seigneur. Les magasins, petits et grands, 
portent de grandes affiches: <ouvert le dimanche>. Usi­
nes et entreprises marchent <à toute vapeur>. On 
expose et on vend des maisons. Les plages, les parcs 
et les autres lieux d'amusement font leurs meilleures 
affaires. Les files s'allongent devant les guichets des 
cinémas. Les matches de football et les rodéos attirent 
des milliers de personnes, et les familles se retrouvent 
dans les parcs et les canyons. Les étudiants étudient 
leurs leçons profanes. Les éleveurs rassemblent leur 
bétail. Les gens voyagent quand ce n'est pas néces­
saire. Les fermiers labourent, récoltent et cultivent 
leurs champs. Certains hommes d'affaires ferment 
leurs bureaux mais passent leur sabbat dans les cours 
d'eau à pêcher et dans les montagnes à chasser, dans 
les canyons ou à flâner. Les femmes font leur net­
toyage et leurs autres travaux ménagers. D'autres 
explorent et se promènent. Toute la population semble 
être sur roues: les grandes routes sont bondées. Des 
hommes à moitié habillés tondent des haies, tondent 
des pelouses. L'hôtellerie travaille presque avec fréné­
sie. Des femmes en peignoir et des hommes non rasés 
passent des heures à paresser chez eux . L'élite de la 
société organise des réceptions et des thés et, semaine 
après semaine, le sabbat est profané et la loi de Dieu 
défiée . 

« fi  faut reconnaître que beaucoup de braves gens 
sont obligés de travailler le dimanche. Leur choix c'est 
de travailler ou de perdre leur emploi. Mais souvent 
ceux dont le travail par équipes ocupe une partie de la 
journée s'abstiennent des activités du sabbat, utilisant 
leur travail comme alibi. Ceux qui travaillent par équi­
pes travaillent rarement plus d'heures par jour que les 
autres et, s'ils le veulent, ils peuvent ordinairement 
trouver largement le temps de servir et de sanctifier le 
sabbat pendant les heures qui restent. 

«Lorsque l'emploi est en basse conjoncture et diffi­
cile à obtenir, il y a des gens qui estiment qu'ils doi­
vent travailler le saint jour comme <un bœuf dans le 
bourbier>. Mais lorsque l'emploi est abondant, les 
hommes peuvent souvent trouver du travail qui 
n'exige pas de service le sabbat. Ce changement 
d'emploi peut nécessiter des sacrifices financiers, mais 
le Seigneur a promis qu'il bénira ceux qui vivent ses 
lois» (Dans «The Fourth Commandmenb>, 1re partie, 
The Ten Commandments Today, pp. 57-58). 

Ensuite, parlant des aspects positifs du commande­
ment, frère Kimball dit: 

«En hébreu, le terme sabbat siginife <repos>. Il impli­
que le calme, la paix de l'esprit. C'est un jour où on se 
débarrasse des intérêts égoïstes et des activités absor­
bantes. 

«Le jour du sabbat est donné dans toutes les généra­
tions des hommes comme alliance perpétuelle. C'est 
un signe perpétuel entre le Seigneur et ses enfants. 
C'est un jour pour adorer et exprimer notre reconnais­
sance envers le Seigneur. C'est un jour pour abandon­
ner tous les intérêts profanes et louer le Seigneur avec 
humilité, car celle-ci est le début de l'exaltation. C'est 
un jour non pas d'affliction et de fardeau mais de 



repos et de détente dans la justice. C'est un jour non 
de banquets plantureux, mais un jour de repas sim­
ples et de fête spirituelle; non pas un jour d'abstinence 
de nourriture, sauf le jour du jeûne, mais un jour où la 
servante et la maîtresse peuvent être soulagées de 
leurs préparatifs . C'est un jour que notre Père céleste 
nous a généreusement donné. C'est un jour où les ani­
maux peuvent être mis à la pâture pour se reposer; où 
la charrue peut-être rangée dans le hangar et où les 
autres machines peuvent refroidir; un jour où 
employeurs et employés, maîtres et serviteurs peuvent 
être libérés des labours, du bêchage, du dur travail . 
C'est un jour où le bureau peut être fermé et les affai­
res remises à plus tard et où les soucis peuvent être 
oubliés; un jour où l'homme peut être temporellement 
libéré de ce premier commandement : <C'est à la sueur 
de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu'à ce que 
tu retournes dans la terre . . .  > C'est un jour où le corps 
peut se reposer, l'esprit se détendre et la spiritualité 
grandir . C'est un jour où l'on peut chanter des canti­
ques, faire des prières, prononcer des sermons et ren­
dre témoignage, et où l'homme peut s'élever très 
haut, annihilant presque le temps, l'espace et la dis­
tance entre le créateur et lui .  

« Le sabbat est un jour où nous faisons l' inventaire, 
où nous analysons nos faiblesses et confessons nos 
péchés à nos semblables et à notre Seigneur. C'est un 
jour pour jeûner <dans le sac et la cendre> .  C'est un 
jour pour lire de bons livres, un jour pour contempler 
et méditer, un jour pour étudier les leçons de la prê­
trise et des organisations auxiliaires, un jour pour étu­
dier les Ecritures et pour préparer les sermons, un jour 
pour faire un somme, se reposer, se détendre, un jour 
pour visiter les malades, un jour pour prêcher l'Evan­
gile, un jour pour faire du prosélytisme, un jour pour 
bavarder calmement avec la famille et mieux connaître 
nos enfants, un jour où les fiancés peuvent se rencon­
trer comme il convient, un jour pour faire le bien, un 
jour pour boire à la source de la connaissance et de 
l'instruction, un jour pour demander le pardon de nos 
péchés, un jour pour enrichir notre esprit et notre 
âme, un jour pour nous rendre notre stature spiri­
tuelle, un jour pour prendre les emblèmes de son 
sacrifice et de son expiation, un jour pour contempler 
les gloires de l 'Evangile et des royaumes éternels, un 
jour pour nous élever très haut sur le chemin ascen­
dant qui mène à notre Père céleste» (The Fourth Com­
mandment, 2e partie, The Ten Commandments Today, 
pp. 66- 68) . 

(11-9) Exode 20:12. « Honore ton père et ta mère» 

Le cinquième commandement implique très claire­
ment l'importance de la famille aux yeux du Seigneur. 
Les bons rapports familiaux constituent un des dix 
principes fondamentaux de la loi, tant dans ce monde 
que dans le monde à venir. C'est en obéissant à cette 
loi que la cellule familiale et toutes les parties de la 
société restent stables et saines . A notre époque, dont 
il a été prophétisé que ce serait une époque où les gens 
sont «rebelles à leurs parents» et « insensibles» (1 Timo­
thée 3:2,3), il convient de réfléchir sérieusement à ce 
qu'implique le commandement d'honorer son père et 
sa mère et la promesse qui l'accompagne . 

Lorsque les parents sont des gens justes craignant 
Dieu, les enfants ont peu de difficulté à comprendre 
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Mais quand les parents ne sont pas justes, on pose 
souvent deux questions à propos de ce commande­
ment. Premièrement doit-on malgré tout honorer des 
parents injustes, et deuxièmement l'honneur 
implique-t-il l' obéissance si les parents demandent 
une conduite injuste? 

Tout d 'abord bien que dans la plupart des cas l'hon­
neur inclue l'obéissance, les deux ne sont pas la même 
chose . Honorer signifie « apporter de l'honneur à, ou 
avoir l'attitude de quelqu'un qui honore». Etre obéis­
sant signifie « suivre les directives ou l'exemple» . Paul a 
dit : « Enfants, obéissez à vos parents, selon le Seigneur, 
car cela est juste» (Ephésiens 6 :1); il ajoute directement 
après cela: « Honore ton père et ta mère» (verset 2) . 
Mais cette fois il n'ajoute pas de nuance, disant sim­
plement que c'est <de premier commandement avec 
une promesse» (Ephésiens 6:2) .  Obéir à ses parents 
selon le Seigneur signifie leur obéir en justice (voir 
McConckie, Doctrinal New Testament Commentary, 
2:251) . Chaque fois qu'un enfant obéit dans la justice il 
apporte l'honneur à ses parents, que ses parents 
soient eux-mêmes justes ou méchants . L'inverse est 
également vrai. Quand un enfant vit dans la perver­
sité, il apporte la honte à ses parents, que les parents 
soient justes ou non. Ainsi donc honorer les parents 
ne veut pas nécessairement toujours dire qu'on leur 
obéit . Dans les cas relativement rares où les parents 
peuvent demander ou encourager un comportement 
impie chez leurs enfants, l' intéressé apporte le dés­
honneur à ses parents s'il leur obéit . 

Mais aucune nuance n'est à ajouter au commande­
ment d'honorer son père et sa mère. Pour comprendre 
le pourquoi de cela, il faut examiner le modèle final 
des relations entre parents et enfants. Ce n'est que 
dans les relations des parents célestes de l'homme 
avec leurs enfants qu'on trouve le modèle parfait de 
ces relations .  Les Dieux sont bien entendu parfaite­
ment honorables (c'est-à-dire méritant l 'honneur) . 
S'ils étaient les seuls parents avec qui on avait à trai­
ter, il serait facile de les honorer. 

Mais dans leur sagesse infinie, ils ont, au lieu de 
cela, choisi d'utiliser des parents mortels pour les 
représenter dans la mise au monde et l'éducation 
d'enfants .  En d'autres termes, les parents sont les 
représentants directs de Dieu dans la mortalité et par 
conséquent, comme les offices de la prêtrise, l'office 
des parents réclame de l'honneur . Manifestement une 
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responsabilité et une obligation accompagnent cet 
appel de représentants de Dieu. Les parents sont 
tenus de s'efforcer d'être autant que possible sembla­
bles à Dieu. Le Seigneur a clairement dit que si les 
parents échouaient dans leurs responsabilités de 
parents, ce qui comprend enseigner aux enfants ce 
qu'il leur enseignerait s'il était là, des conséquences 
graves s'ensuivraient (voir D&A 68:25 -31; 93:39-44). 

Si les parents ne remplissent pas leur office et leur 
appel (et bien entendu aucun parent ne peut le faire ni 
ne le fait parfaitement), ils devront rendre des comp­
tes à Dieu, mais cette circonstance ne change en rien 
l'obligation qu'a l'enfant de les honorer. Encore une 
fois les parallèles avec un office ou un appel dans la 
prêtrise peuvent aider à comprendre le pourquoi de 
cela. Bien qu'aucun détenteur de la prêtrise ne rem­
plisse parfaitement son office et son appel, cependant 
son office doit être honoré en dépit de ses imperfec­
tions. Un homme juste et capable apporte aussi de 
l'honneur à lui-même, mais même s'il faut relever de 
ses fonctions un évêque parce qu'il est indigne, on ne 
cesse pas d'honorer son office d'évêque. 

L'histoire de David et de Saül est une illustration 
classique de ce principe. Saül avait été choisi et oint roi 
sous la direction du Seigneur. Puis, par orgueil et par 
sottise, il tomba en disgrâce devant Dieu, finit par 
pécher gravement et perdit l'Esprit du Seigneur. 
David, choisi et oint pour être son successeur, vit sa 
vie menacée maintes et maintes fois par Saül. Et 
cependant à maintes et maintes reprises il refusa de 
lever la main contre Saül. n répondait toujours: «Je ne 
porterai pas la main sur mon Seigneur, car il est oint 
de l'Eternel» (1 Samuel 24:11). Saül avait, c'était bien 
clair, échoué dans son appel, mais David, dans sa 
sagesse, comprenait que cet échec rendait Saül res­
ponsable devant Dieu, pas devant David. De même 
un père ou une mère peut échouer lamentablement 
dans leur office et leur appel, au point même qu'un 
enfant ne peut plus suivre leur exemple, mais l'enfant 
a toujours l'obligation d'honorer son père ou sa mère 
parce que ceux-ci sont les représentants de Dieu. 
Bruce McConckie a énoncé ce principe comme suit: 

" Les enfants entrent dans la mortalité avec le com­
mandement inné, implanté dans leur âme par l'Etre 
même qui leur donna le jour en tant qu'esprit, d'hono­
rer leurs parents et d'obéir à leurs conseils selon la jus­
tice» (Doctrinal New Testament Commentary, 2:521). 

(11-10) Exode 20:12. " Afin que tes jours 
se prolongent dans le pays» 

Comme nous l'avons noté plus haut, l'apôtre Paul 
dit du cinquième commandement que c'était le pre­
mier commandement avec une promesse (voir Ephé­
siens 6:1-2) . Comment se fait-il que le fait d'honorer 
les parents puisse prolonger la vie dans le pays? Pour 
répondre à cette question, il faut réfléchir aux points 
suivants. 

1. Un certain pays avait été promis aux Israélites 
comme héritage, tout comme une terre promise fut 
donnée aux Jarédites et à la colonie de Léhi. Dans tous 
les cas, le Seigneur enseigna clairement que cet héri­
tage privilégié n'était pas automatique mais dépendait 
de la justice du peuple, et que la perversité mettrait 
l'héritage en danger (voir Deutéronome 28:1,2, 7, 10; 
1 Néphi 2:20,21; Ether 2:7-12). 

2. Quand Moïse résuma la loi qui avait été donnée à 

Israël, il changea légèrement la formulation du cin­
quième commandement. Deutéronome 5:16 dit : 
"Honore ton père et ta mère, comme l'Eternel, ton 
Dieu, te l'a ordonné, afin que tes jours se prolongent et 
que tu sois heureux dans le pays que l'Eternel, ton Dieu, 
te donne.» 

3. Moïse commanda aux parents en Israël d'ensei­
gner diligemment les lois de Dieu afin que «tu sois 
heureux [dans le 1 pays où coulent le lait et le miel» 
(Deutéronome 6:3; voir aussi Exode 20:3-7 où se 
trouve tout le commandement aux parents). 

4. Précédemment Moïse avait utilisé un langage 
semblable quand il avertit les Israélites: «Lorsque tu 
auras des enfants, et des enfants de tes enfants . . .  si 
vous faites ce qui est mal aux yeux de l'Eternel. . .  J'en 
prends aujourd'hui à témoin contre vous le ciel et la 
terre - vous disparaîtrez par une mort rapide du pays . . .  
vous n'y prolongerez pas vos jours, car vous serez entière­
ment détruits» (Deutéronome 4:25-26). Puis Moïse 
énonça le même principe d'une manière positive, utili­
sant de nouveau le même langage que dans le cin­
quième commandement: «Et observe ses lois et ses 
commandements que je te prescris aujourd'hui, afin 
que tu sois heureux, toi et tes enfants après toi, et que 
tu prolonges désormais tes jours dans le pays que 
l'Eternel, ton Dieu, te donne» (Deutéronome 4:40). 

5. Pour résumer, la condition requise pour conserver 
son héritage dans une terre promise, c'est la justice 
personnelle. Ce n'est que quand les parents ensei­
gnent à leurs enfants la loi de Dieu et que les enfants 
honorent leurs parents et leur obéissent que l'on 
demeure personnellement dans la justice. Ainsi pour 
rester «longtemps dans le pays» (voir Exode 20:12), la 
cellule familiale doit fonctionner convenablement et 
les enfants doivent honorer leurs parents. 

6. n y a également un acte personnel au commande­
ment. Le Seigneur promet que ceux qui marchent 
«dans l'obéissance aux commandements» connaîtront 
la santé, la vigueur, l'endurance et que «l'ange des­
tructeur» passera à côté d'eux (D&A 89:18,21). Com­
mentant la parole de Paul que ce commandement était 
«le premier commandement avec une promesse» 
(Ephésiens 6:2), Bruce R. McConckie dit : 

«Paul interprète ici la promesse dans un sens per­
sonnel. Les enfants obéissants et fidèles auront une 
longue vie sur la terre. C'est-à-dire que dans la généra­
lité des cas, la vie temporelle est prolongée par l'obéis­
sance aux lois de l'Evangile; mais d'une manière plus 
particulière et en définitive, ceux qui craignent Dieu et 
qui sont justes - c'est-à-dire les humbles - vivront de 
nouveau sur la tere dans son état final ou céleste 
(D&A 88:16-20» > (Doctrinal New Testament Commentary, 
2:521-22). 

(11-11) Exode 20 -13. «Tu ne tueras poinb, 

«Un des péchés et des crimes les plus graves contre 
le plan de salut du Seigneur est le péché du meurtre 
ou la destruction de la vie humaine. n semble clair que 
se rendre coupable de détruire la vie est un acte de 
,rébellion, contre le plan du Tout-Puissant en refusant 
à la personne ainsi mise à mort dans la mortalité la 
possibilité d'avoir une expérience complète dans 
l'école des possibilités terrestres. Cela est dans la 
même catégorie que la révolte de Satan et de ses 
armées, et par conséquent il n'est pas surprenant que 
le châtiment imposé au meurtrier soit de la même 



nature que le châtiment imposé aux esprits qui furent 
chassés du ciel avec Satan» (Harold B .  Lee, «The Sixth 
Commandmenb>, 1re partie, The Ten Commandments 
Today, p. 88) . 

(11-12) Exode 20:13. En quoi le commandement de ne 
pas tuer intéresse-t-il ceux qui se livrent à la guerre? 

«Dans une déclaration pertinente exposée dans un 
message de la Première Présidence de l'Eglise pendant 
le Deuxième Guerre mondiale et exposée à la confé­
rence générale du 6 avril 1942, ce sujet fut discuté dans 
le détail . Cela fut dit à un moment où près de cent 
mille jeunes saints des derniers jours étaient engagés 
ou se livraient à l'entraînement pour le combat dans la 
guerre la plus destructrice de toute l'histoire . Je cite ici 
une partie de ce message (pages 32-36) : 

« . . .  L'Eglise est et doit être contre la guerre . L'Eglise 
elle-même ne peut pas faire la guerre, à moins et 
jusqu'à ce que le Seigneur donne de nouveux com­
mandements. Elle ne peut pas considérer la guerre 
comme un moyen juste de régler les querelles interna­
tionales; celles-ci devraient et pourraient être réglées -
les nations étant d'accord - par des négociations et des 
adaptations pacifiques . 

«Mais les membres de l'Eglise sont citoyens ou 
sujets de souveraineté sur lesquels l'Eglise n'a aucun 
contrôle. Le Seigneur lui-même nous a dit [et on cite 
ici D&A 98 :4 -7] . 

« Bien que dans ces termes, cette parole révélée con­
cerne plus spécialement l'Amérique, néanmoins les 
principes énoncés sont d'application mondiale et 
s'adressent spécifiquement à <vous> Ooseph Smith), <et 
à vos frères de mon Eglise> . Par conséquent lorsque la 
loi constitutionnelle, conformément à ces principes, 
appelle les hommes de l'Eglise au service armé d'un 
pays auquel ils doivent leur allégeance, leur devoir 
civique suprême exige qu'ils répondent à cet appel. Si, 
en répondant à cet appel et en obéissant à ceux qui 
sont à leur tête, ils ôtent la vie à ceux qui combattent 
contre eux, cela ne fait pas d'eux des assassins, ni ne 
les assujettit au châtiment que Dieu a prescrit pour 
ceux qui tuent, au-delà du principe qui va être men­
tionné dans un instant . Car ce serait un Dieu cruel qui 

Site traditionnel du camp d 'Israël pendant que Moise était sur la 
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punirait ses enfants comme moralement pécheurs 
pour des actes accomplis par eux comme instruments 
innocents d'un souverain à qui il leur a dit d'obéir et à 
la volonté duquel ils sont impuissants à résister. 

« Le monde entier est au milieu d'une guerre qui est 
la pire de tous les temps. L'Eglise est une Eglise mon­
diale . Ses membres dévoués se trouvent dans les deux 
camps. Ils sont les instruments innocents de leurs sou­
verainetés en guerre. De chaque côté ils croient qu'ils 
se battent pour leur foyer, leur pays et leur liberté. De 
part et d'autre nos frères prient le même Dieu au 
même nom pour avoir la victoire . Les deux côtés ne 
peuvent pas avoir entièrement raison; il est probable 
qu'aucun des deux n'est pas sans torts . Dieu décidera 
souverainement de la justice et du droit dans le conflit, 
mais il ne tiendra pas pour responsables du conflit les 
instruments innocents de la guerre, nos frères en 
armes. Nous sommes dans une grande crise de la vie 
terrestre de l 'homme. Dieu est au gouvernail . »  

« Il y a donc une vaste différence entre détruire la  vie 
pendant que l'on agit sous les ordres d'une nation 
souveraine à laquelle notre devoir nous commande 
d'obéir et tuer volontairement sous notre propre res­
ponsabilité . Il serait bon que chaque jeune homme 
appelé au service militaire étudie soigneusement la 
citation ci-dessus de la Première Présidence» (Lee, 
« The Sixth Commandmenb, 2e partie, The Ten Com­
mandments Today, pp. 93-94) . 

(11-13) Exode 20:14. 

,<Tu ne commettras point d'adultère» 

«L'homme devait se reproduire . Il n'appartenait pas 
au royaume végétal pour être obligé de suivre les 
règles de cette forme de vie . Il n'était pas non plu un 
animal qui devait être mené par des instincts seule­
ment. Enfant de Dieu, il reçut des pouvoirs qui 
n'étaient accordés à aucune autre forme de vie . Il 
appartenait à la race divine et par conséquent pouvait 
disposer de beaucoup d'avantages et de pouvoirs liés 
à la Divinité . 

«Le pouvoir de reproduction devait être donné à 
l'homme comme il avait été donné aux formes infé­
rieures de la vie pour perpétuer son espèce . Mais lors­
que le Seigneur avait établi des sauvegardes pour ce 
pouvoir parmi les formes inférieùres, des barrières que 
les animaux n'avaient pas tendance à renverser à 
cause de la façon dont elles étaient faites, l'homme se 
trouvait dans une situation différente . Avec son droit 
de choisir, avec ses impulsions, certaines vers le bien 
et d'autres vers le mal (même Satan s'était rebellé 
dans la préexistence), il pouvait maintenant utiliser ses 
pouvoir divinement donnés soit dans de bons buts, 
soit dans de mauvais buts . Ce n'était pas que question 
d'instinct pour lui. C'était une question de choix . Il 
avait le droit de choisir avant de venir au monde . Cela 
ne lui fut pas enlevé quand il devint mortel . Les ani­
maux ne corrompraient pas leur pouvoir reproduc­
teur . L'instinct y veillait . Mais que ferait l'homme mor­
tel? Cette question touchait au cœur même du but 
dans lequel l'homme était envoyé ici, pour être mis à 
l'épreuve, et prouver s'il était digne d'entrer en la pré­
sence de Dieu. Avec son droit de choisir, il serait libre 
de déterminer la voie qu'il allait suivre . Il pouvait faire 
ce qui serait ennoblissant ou il pourrait faire ce qui avi­
lirait . 
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«La solution du problème, c'était de donner des lois . 
Sinon comment le Seigneur pouvait-il traiter avec une 
personne intelligente qui avait le droit de choisir et qui 
devait être mise à l'épreuve pour voir ce qu'elle choisi­
rait? 

« Ainsi donc Dieu convoqua le premier homme et la 
première femme. Comme homme et femme ils 
devaient reproduire leur espèce. Mais ils devaient le 
faire dans des conditions divinement prescrites . . .  

« L'alliance du mariage, union sacrée qui devait con­
tinuer éternellement, fut l'institution divine que Dieu 
fournit pour permettre à ses enfants mortels de se 
reproduire sur la terre . n ne devait pas y avoir de rela­
tions sexuelles humaines en dehors du mariage. Les 
enfants nés de l'homme et de la femme dans le 
mariage ordonné par Dieu devaient rester éternelle­
ment leurs enfants . Les familles continueraient en tant 
qu'entités jusque dans l'éternité. Les liens du foyer 
créés dans la vie terrestre dureraient éternellement . 
Cela faisait partie du système céleste transféré sur la 
terre . n fallait le garder sacré» ( Mark E. Petersen dans 
« The Seventh Commandment», première partie, The 
Ten Commandments Today, pp. 104 - 5) .  

(11-14) Exode 20:15. <<Tu ne déroberas point» 

Les dix commandemants exposent les grands princi­
pes de fondation de la justice . ns sont si vastes et si 
profonds dans leur étendue qu'ils couvrent tous les 
aspects du comportement moral. Le huitième com­
mandement en est un bon exemple . n se compose de 
quatre mots, et cependant les implications sont suffi­
santes pour couvrir toute une panoplie de comporte­
ments de l'homme. Depuis la chute, Adam et toute 
l'humanité qui l'a suivi ont reçu le commandement de 
travailler pour gagner leur pain (voir Genèse 3 :19). 
Quand un homme cherche à récolter les avantages du 
travail d'un autre sans compensation suffisante, c'est 
du vol. Ainsi voler implique bien plus que simplement 
enlever les biens de quelqu'un d'autre . Le président 
Spencer W. Kimball a dit: 

« Dans les fonctions publiques et dans la vie privée, 
la parole du Seigneur retentit: <Tu ne déroberas 
point . . .  ni ne feras rien de semblable> (D&A 59:6) .  

« Nous passons notre temps à justifier toutes sortes 
de malhonnêteté, notamment le vol à l'étalage, qui est 
un acte bas et vil auquel se livrent des millions de per­
sonnes qui prétendent être des personnes honorables 
et convenables .  

« La malhonnêteté se  présente sous beaucoup 
d'autres formes: les détournements d'avion, la mise à 
profit de l'amour et des émotions privées pour un gain 
sordide, le vol dans les tiroirs-caisses ou le vol de 
matériel de l'employeur, la falsification de la compta­
bilité, le fait de profiter d'autres contribuables en fai­
sant un usage abusif des avantages de la Sécurité 
sociale, la fraude fiscale, les prêts gouvernementaux 
privés sans avoir l'intention de rembourser, les ban­
queroutes frauduleuses pour éviter de rembourser des 
prêts, le vol, dans la rue ou dans les maisons, d'argent 
et d'autres biens précieux, le vol de temps, donner 
moins qu'un jour complet de travail honnête pour le 
paiement d'une journée complète; l'utilisation des 
transports en commun sans payer sa place et toutes les 
formes de malhonnêteté en tous lieux et dans toutes 
les situations . 

« A  propos de tous les vols et de tous les actes mal-

honnêtes, le Seigneur dit: <Tu ne déroberas point. >  Il a 
utilisé quatre mots courants . Peut-être était-il las de la 
longue liste qu'il aurait pu dresser des manières de 
voler, de tromper et de profiter et il couvrit toutes les 
méthodes utilisées pour prendre ce qui ne nous 
revient pas de droit en disant: <Tu ne déroberas point> >> 
« <A Report and a Challenge», Ensign, novembre 1976, 
p . 6) . 

(11-15) Exode 20:16. <<Tu ne porteras 
point de faux témoignage» 

« Le meurtre, l'adultère, et le vol, qui portent respecti­
vement sur la vie, la vertu et la propriérété, sont géné­
ralement considérés comme des délits plus graves 
devant la loi que le fait de porter de faux témoignages .  
Et cependant si  c'est quelque chose de moins grave, ce 
fait est largement compensé par sa généralisation. En 
fait la plupart des lecteurs de ces leçons éviteront très 
vraisemblablement comme la peste les trois premiers 
de ces grands délits sociaux; mais, consciemment ou 
inconsciemment, nous pouvons être en tout temps 
tentés de nous laisser aller au commérage et à d'autres 
manières de porter de faux témoignages . . .  

« Porter un faux témoignage, c'est attester ou colpor­
ter des histoires, des insinuations, des suppositions ou 
des rumeurs comme si elles étaient vraies, pour faire 
du tort à nos semblables . Parfois la pratique est le fruit 
d'un manque d'informations correctes - parfois d'un 
manque de compréhension, parfois de malentendus -
parfois d'une tendance perverse à déformer et à 
médire . 

<<Tandis que le meurtre consiste à ôter la vie 
humaine, porter faux témoignage consiste à détruire ou à 
diffamer la personnalité . C'est chercher à ruiner la 
réputation» (Adam S .  Bennion dans « The Ninth Com­
mandmenb>, 1re partie, The Ten Commandements Today, 
pp. 134 -36) . 

(11-16) Exode 20:17. «Tu ne convoiteras pas» 

« C'est le dernier des dix commandements, et s'il 
n'était pas tellement mêlé à tous les autres, on pour­
rait croire que c'est un des plus petits. Mais tous les 
commandements sont tellement entremêlés qu'on ne 
peut en enfreindre aucun sans affaiblir tous les autres . 
Pour illustrer (et nous rappeler les neuf autres) : 

« Celui qui convoite <les choses> simplement matériel­
les de la vie peut avoir <d'autres dieux devant sa face> 
et peut <se prosterner devant eux> en pensée et en 
esprit, si pas physiquement. 

« Celui qui convoite risque de devenir grossier et 
négligent dans d'autres choses aussi, comme par 
exemple prendre <le nom d'Eternel ton Dieu en vain> . 

« Celui qui convoite risque de profaner le jour du 
sabbat pour obtenir du gain. 

« Celui qui convoite peut négliger de soutenir son 
père et sa mère dans leur besoin.  

« Ceux qui ont convoité, ont tué pour obtenir ce gain. 
« Beaucoup de gens qui ont convoité <la femme de 

leur prochain> ont commis le grave péché d'adultère . 
« Celui qui convoite court le risque de voler (ou 

d'escroquer ou de détourner) . 
« Celui qui convoite risque de porter faux témoignage 

pour obtenir du gain. 
« Et ainsi donc le dixième commandement est insépa­

rablement intégré à tous les autres, et le fait de convoi-



ter pourrait conduire à la violation complète de tous 
les autres, car il y a une unité dans la vie dans laquelle 
chaque partie complète l'autre . n y a une unité et une 
harmonie dans la parole de Dieu, et tout vient de la 
même source . Et quand nous ignorons un conseil ou 
un commandement divin, nous pouvons être certains 
que nous nous affaiblissons et augmentons le risque 
de commettre d'autres péchés . . .  

« Le commandement contre la convoitise ne signifie 
pas que nous ne devons pas avoir un mécontentement 
sain ou le désir sain de nous améliorer, nous ou notre 
situation. Cela ne veut pas dire que nous ne devons 
pas avoir l'ambition honnête d'avoir davantage des 
bonnes choses de la vie . Cela ne veut pas dire que 
nous ne pouvons pas admirer ce que notre voisin pos­
sède et chercher par notre propre travail à gagner des 
choses d'une même valeur. La terre contient beaucoup 
de choses pour tous - et le désir d'acquérir pour nous 
d'aussi bonnes choses que d'autres hommes est une 
qualité de caractère productive à conditions que nous 
les acquérions par l'effort honnête, d'une manière 
légale et en gardant une vie bien équilibrée.  Le danger 
se présente quand les choses simples commencent a 
avoir trop d'importance» (Richard L. Evans dans «The 
Tenth Commandmenb>, 1re partie, The Ten Command­
ments Today, p .  142-44) . 

Les Ecritures contiennent une définition intéressante 
de la convoitise . Paul, en deux occasions identifie la 
convoitise à l'idolâtrie (voir Ephésiens 5 :5; Colossiens 
3:5) . Cela implique que quand une personne met son 
cœur dans les choses du monde au point que la fidé­
lité à Dieu et à ses principes n'a plus d'importance, les 
choses matérielles deviennent un Dieu pour cette per­
sonne; elle les suit ou les adore, et cette pratique est la 
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même que l'idolâtrie . Le Seigneur a dit que l'idolâtrie 
était une grande caractéristique de notre génération 
(voir D&A 1 :16) . Samuel dit à Saül que le péché et 
l'iniquité étaient aussi l'idolâtrie (voir 1 Samuel 15 :23) . 

POINTS A MEDITER 

(11-17) Les lois exposées dans les dix commande­
ments étaient en vigueur avant que notre terre ne fût 
créée. Tous les prophètes les ont enseignées . Elles 
sont la fondation de toutes les civilisations qui ont été 
créées . Elles sont aussi les guides vers une vie pleine 
et heureuse pour chacun. Si nous avons de la sagesse, 
nous rechercherons ces bénédictions en obéissant aux 
commandements .  Le prophète Joseph Smith a dit : 

«Le bonheur est l'objet et le but de notre existence, 
et ce sera la fin ultime de notre vie si nous suivons le 
sentier qui y conduit; et ce sentier est la vertu, l'inté­
grité, la fidélité, la sainteté et l'observance de tous les 
commandements de Dieu. Mais nous ne pouvons pas 
garder tous les commandements sans les connaître 
d'abord, et nous ne pouvons pas espérer les connaître 
tous, ou en connaître plus que nous n'en connaissons 
maintenant sans nous conformer à ceux que nous 
avons déjà reçus. Ce qui n'est pas juste dans une cer­
taine circonstance, peut l'être et l'est souvent dans 
une autre circonstance» (Enseignements, p. 356 -57) . 

n est important de noter que même aujourd'hui, au 
milieu de la dispensation de la plénitude des temps, le 
Seigneur a réitéré chaque point de la loi sacrée. 
Arrêtez-vous un instant et réfléchissez aux implica­
tions des dix commandements d'aujourd'hui en lisant 
les Ecritures données ci-dessous . 

Les dix commandements alors et maintenant 

Commandements Alors Maintenant 

1 .  Tu n'auras pas d'autres dieux devant ma face . Exode 34:10-14 D&A 76: 1-4 
Deutéronome 5 :6-7 

2. Tu ne feras point d'image taillée . Exode 34: 17 D&A 1 :15, 16 
Deutéronome 4 :15 -19 

3 .  Tu ne prendras point le  nom de l'Eternel, Lévitique 19 : 12 D&A 63:61,62 
ton Dieu, en vain. Deutéronome 5 : 11 

4. Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier. Exode 31: 12-17 D&A 59:9 -13 
Deutéronome 5 : 12-15 

5 .  Honore ton père e t  ta  mère. Exode 21 : 15 -17 D&A 27:9 
Deutéronome 21: 18-21 

6. Tu ne tueras point. Exode: 21: 12-14 D&A 42:18, 19, 79 
Deutéronome 5 : 17 

7.  Tu ne commettras point d'adultère . Exode 22:16 -17 D&A 42:22-26, 74 -81 
Deutéronome 5 : 18 

8 .  Tu ne déroberas point. Lévitique 19 : 13 D&A 42:20, 84,85 
Deutéronome 5 : 19 

9 .  Tu ne porteras point de faux témoignage . Psaumes 101:7 D&A 42 :21, 27, 86 
Deutéronome 5 :20 

10. Tu ne convoiteras point. Proverbes 28 :16 D&A 19:25,26. 
Deutéronome 5 :21,22 .  



Exode 21-24; 31-35 

La loi mosaïque, 
Evangile préparatoire 

(12-1) Introduction 

Nous avons vu au chapitre 11 comment le Seigneur 
commença à révéler la loi à Israël avec les dix principes 
qui résumaient la façon dont les hommes devaient agir 
avec Dieu, avec leur famille et avec leurs semblables . 
Immédiatemment après les dix commandements, le 
Seigneur révéla toute une série de lois et de comande­
ments que nous appelons maintenant la loi mosaïque. 

il est malheureux que beaucoup de gens, et même 
certains dans l'Eglise, considèrent la loi mosaïque 
comme un remplacement de la loi supérieure de 
l'Evangile . Nous l'appelons loi inférieure, et c'en était 
une, si le mot inférieur est utilisé dans le sens d'étape 
progressive . Mais certaines personnes pensent que 
inférieur signifie de moindre importance ou d'un moin­
dre niveau de vérité et de justice. Tel n'est pas le cas . 
Notez ce que les autres Ecritures enseignent sur la loi: 

D&A 84:23-27 

La loi de Moïse était un « Evangile préparatoire» qui 
comprenait les principes du repentir, du baptême, de 
la rémission des péchés et de la loi des commande­
ments charnels. 

Mosiah 13:29,30 

C'était une <<loi très stricte» « de rites et d'ordonnan­
ces» conçus pour obliger les Israélites « à  se souvenir de 
leur Dieu et de leur devoir envers lui» . 

Jarom 1: 11; Mosiah 3:14,15; 13:31; 16:14; 
Alma 25:15; 34:14 

La loi de Moïse était hautement symbolique, étant 
remplie de figures et de symboles, qui tendaient vers 
le Christ et son expiation future . 

Galates 3:23,24 

La loi de Moïse fut donnée comme pédagogue pour 
amener Israël au Christ . 

Alma 25:16; Apocalypse 19:10 

La loi de Moïse se comprend par <<l'esprit de la pro­
phétie» ou <<le témoignage de Jésus» . 

En résumé, quand vous étudiez la loi de Moïse, vous 
pouvez vous attendre à (1) trouver un témoignage de 
Jésus-Christ et de son sacrifice expiatoire et (2) un 
principe évangélique illustré dans les lois données. 
Beaucoup de lois ne sont plus requises des saints, 
mais les principes enseignés sont éternels et ne seront 
jamais mis de côté . Par exemple, la pratique du sacri­
fice sanglant fut accomplie quand Jésus vint, et les 
emblèmes de la Sainte-Cène furent donnés à la place 
de l'ancienne loi. Mais le principe était aussi vrai 
quand les emblèmes étaient des animaux offerts sur 
l'autel que maintenant quand les emblèmes sont le 
pain et l'eau bénits par la prêtrise . Le principe éternel 
est que ce n'est qu'en participant au sacrifice expia­
toire de l'Agneau que nous pouvons vaincre et rece­
voir le pardon de nos péchés . 
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Il Y a deux autres caractéristques de la loi mosaïque 
qu'il est important que vous compreniez avant de 
commencer à étudier les lois proprements dites.  Tout 
d'abord une grande partie du code mosaïque consiste 
en précédents. Un érudit a expliqué que la loi fait deux 
choses : 

« Pour comprendre la loi biblique, il est nécessaire de 
comprendre aussi certaines caractéristiques fondamen­
tales de cette loi. Premièrement certaines prémices ou 
principes généraux sont énoncés . Ce sont des énoncés 
de loi fondamentale . Les dix commandements nous 
donnent ces énoncés . Les dix commandements ne 
sont par conséquent pas des lois parmi les lois mais 
sont les lois fondamentales dont les diverses lois sont 
des exemples spécifiques .  Un exemple de loi fonda­
mentale de ce genre, c'est Exode 20 : 15 (Dt 5 :19) : <Tu 
ne déroberas point> . . .  

« Nous souvenant que la loi premièrement décrète des 
principes fondamentaux généraux, examinons une 
deuxième caractéristique de la loi biblique, à savoir que 
la plus grande partie de la loi consiste en précédents, 
c'est-à-dire l'illustration du principe de base dans des 
cas bien déterminés .  Ces cas bien déterminés sont 
souvent des illustrations de l'étendue de l'application 
de la loi; c'est-à-dire qu'en citant un type minimal de 
cas, on révèle les juridictions nécessaire de la loi. . .  

« Ainsi donc, premièrement la loi affirme des princi­
pes, deuxièmement elle cite des cas [précédents] pour 
développer les implications de ces principes et troisiè­
mement la loi a pour but et direction la restitution de 
l 'ordre de Dieu» (Rushdoony, Institutes of Biblical Law, pp. 
10 -12) . 

Deuxièmement, la loi est avant tout négative . Huit 
des dix commandements et beaucoup d'autres lois 
traitent de ce l'on ne doit pas faire plutôt que ce que 
l'on doit faire. Souvent notre culture éprouve de la 
répugnance vis-à-vis des lois négatives . Nous esti­
mons qu'elles sont très restricitves et nous préférons 
souvent les lois positives qui, en assurant nos droits, 
semblent accorder la liberté . Mais l'apparence est 
fausse . Dieu a donné des lois à Israël non pour l'entra­
ver mais pour garantir la plus grande liberté indivi­
duelle . Expliquant comment il en est ainsi, un érudit a 
dit : 

« Une conception négative de la loi confère un double 
avantage: premièrement, elle est pratique en ce sens 
qu'une conception négative de la loi traite d'une 
manière réaliste d'un mal bien déterminé . Elle dit : <Tu 
ne déroberas point> ou <Tu ne porteras point de faux 
témoignage). Un énoncé négatif traite ainsi d'une 
manière directe et claire d'un mal particulier: il l'inter­
dit, le rend illégal. La loi a ainsi une fonction modeste; 
la loi est limitée et par conséquent l 'Etat est limité. L'Etat, 
qui est l'agent qui applique la loi, se limite à combattre 
le mal et non à contrôler tous les hommes. 

« Deuxièmement et directement lié au premier point, 
une conception négative de la loi assure la liberté: à part les 
domaines interdits, toute la vie de l'homme est au-
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delà de la loi, et la loi y est nécessairement indiffé­
rente. Si le commandement dit: (Tu ne déroberas 
poinb, il signifie que la loi peut seulement gouverner 
le vol: elle ne peut pas gouverner ou contrôler les 
biens honnêtement acquis. Quand la loi interdit le bas­
phème et le faux témoignage, elle garantit que toutes 
les autres formes de parole ont leur liberté. Le caractère 
négatif de la loi est la protection de la vie positive et de la 
liberté de l 'homme» (Rushdoony, Institutes of Biblical 
Law, pp. 101-2). 

Souvenez-vous que dans sa présence aux dix com­
mandements Dieu dit: «Je suis l'Eternel, ton Dieu, qui 
t 'ai fait sortir du pays d 'Egypte, de la maison de servitude» 
(Exode 20:2) . En disant cela Jéhovah rappe/ait à Israël que le 
but même de la loi était de le rendre libre et de le garder libre. 

Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et Commentaire ci-dessous 
pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
d'Exode 21-24; 31-35 . 

2 .  Faites les Points à méditer selon les directives 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étude 
individuelle étudieront toute cette section). 

NOTE S ET COMMENTAIRE SUR 

EXODE 21-24; 31-35 

(12-2) Exode 21:2-11. Les droits 
de la liberté sous l'empire de la loi 

Voici le premier exemple de la méthode des précé­
dents dans la loi mosaïque. Le principe est «Tu ne 
déroberas point». Une des choses les plus précieuses 
que l'homme ait est sa liberté personnelle. Voler la 
liberté de quelqu'un est un vol grave. Par conséquent 
il n'était pas permis de posséder en permanence des 
esclaves à moins que l'intéressé lui-même ne prît la 
décision d'être esclave pour la vie (voir versets 5-6) .  
Comme nous l'illustrons ici, l'esclave en Israël est en 
réalité plutôt un serviteur. En vertu de la loi, il devait 
être libéré après sept ans, à moins qu'il ne décidât 
volontairement de rester en servitude. 

Si un père pouvait arranger le mariage de sa fille 
(c'est le sens de l'expression «vend sa fille pour être 
esclave» au verset 7, comme le prouvent les fiancailles 
mentionnées au versets 8 et 9), elle aussi conservait 
certains droits. Le futur mari ne pouvait pas l'utiliser 
comme une esclave «(elle ne sortira point comme sor­
tent les esclaves»). Si le futur marié n'était pas content 
de la jeune mariée, la loi garantissait les droits de la 
femme. Cette garantie légale faisait un contraste mar­
qué avec la pratique de la plupart des autres peuples 
dont les femmes étaient considérées comme un bien 
dont on pouvait disposer selon le caprice des 
hommes. 

(12-3) Exode 21:6. Pourquoi perçait-on 
l'oreille d'un esclave? 

Grace aux directives de la loi, le sort des esclaves 
hébreux était considérablement adouci; en fait ils 
étaient presque à un niveau d'égalité avec les travail­
leurs salariés. Dans de telles conditions, certains hom-

mes étaient disposés à abandonner la liberté contre la 
sécurité, surtout s'ils s'étaient mariés pendant qu'ils 
étaient esclaves et si le fait d'être libérés de l'esclavage 
risquait de les obliger à abandonner leur épouse et 
leurs enfants. 

«Dans ce cas, le mmaître devait conduire son servi­
teur ... deuant Dieu, c 'est-à-dire ... à l'endroit où le 
jugement était rendu au nom de Dieu 
[voir Deutéronome 1:17; 19 :17; cf Exode 22 :7-8] pour 
y déclarer qu'il renonçait à sa liberté. On devait alors 
lui percer l'oreille avec un poinçon contre la porte ou 
le poteau de la maison, et par ce signe, qui était coutu­
mier dans beaucoup de nations de l'Antiquité, être 
attaché pour ainsi dire définitivement à la maison» 
(Keil and Delitzsch, Commentary, 1:2 :130) . 

(12-4) Exode 21:12-36. Quelques précédents 
expliquent les principes 

Ces lois spécifiques éclaircissent les commande­
ments ou principes fondamentaux 

1 .  TI Y a une différence entre le meurtre prémédité et 
la mort accidentelle, ou homicide, comme on l'appelle 
aujourd'hui (voir versets 12-14). «Que Dieu l'ait fait 
tomber sous sa main» (verset 13) est une expression 
idiomatique qui signifie que l'intéressé ne cherchait 
pas activement la mort de la victime. Ce cas constitue 
un éclaircissement du «Tu ne tueras point». 

2. Certains délits étaient si graves qu'ils nécessi­
taient la peine de mort. Ce fait montre clairement pre­
mièrement la gravité du meurtre et deuxièmement que 
la peine de mort, exécutée par l'autorité légalement 
constituée, n'est pas une violation du sixième com­
mandement. Les délits capitaux énoncés ici compre­
naient: 

le meurtre prémédité (voir versets 12-14). 
La tentative de meurtre sur la personne de ses 

parents (voir verset 15). Le verbe traduit par «frap­
pera» vient du terme hébreu qui signifie «frapper pro­
fondément de manière à blesser ou à tuen> (Wilson, 
Old Testament Word Studies, sous la rubrique «smite», 
p. 401). 

L'enlèvement (voir verset 16) . 
Le fait de maudire ses parents (voir verset 17) . Ici le 

mot hébreu est très fort, signifiant «injurier» ou «expri­
mer de violents reproches» (Wilson, Old Testament 
Word Studies, sous la rubrique «curse», p. 105) . 

Tuer un esclave (voir versets 20-21). La traduction 
de Joseph Smith change le verset 20 de sorte qu'il dit: 
«Si un homme frappe du bâton son esclave, homme 
ou femme, et que l'esclave meurt sous sa main, il sera 
certainement mis à mort.» 

La négligence frappante dans l'utilisation de ses 
biens (voir verset 29) . 

D'autres délits capitaux étaient cités ailleurs dans la 
loi. 

3 .  La gravité de l'avortement est enseignée dans le 
précédent donné ici (voir versets 22-25). Si deux hom­
mes se battent et frappent une femme enceinte, l'ame­
nant à faire une fausse-couche, le châtiment est 
imposé. Si «il y a un accident» (hébraïsme signifiant la 
mort; voir versets 22-23), alors l'offenseur était puni 
de mort. Un érudit biblique pense que la méthode par 
précédent illustre l'étendue de l'application de la loi 
(voir lecture 12-1), et ce cas donne un excellent exem­
ple de ce système. Si un avortement causé par un acci-



dent devait être puni gravement, on peut supposer 
que l'avortement délibéré sans cause justifiable était 
beaucoup plus grave . 

4. Comme extension du septième commandement: 
«Tu ne déroberas point», plusieurs cas de juste rétribu­
tion sont donnés ici dans Exode 22. Encore une fois, 
les cas [précédents] illustrent l'étendue de la loi. On 
peut voler quelqu'un d'autre par vol direct, mais on 
peut aussi voler par néglicence ou accident. Ainsi si on 
vole à quelqu'un d'autre son intégrité physique (voir 
versets 26 -27), il faut faire restitution. Si, par négli­
gence, on cause la perte du bien de quelqu'un d'autre, 
il faut restituer. La loi de Moïse n'est pas la loi de 
représailles, mais une loi qui limite les représailles . 

Abinadi dit que la loi était «une loi stricte» « de rites 
et d'ordonnances» donnée parce qu'Israël était «un 
peuple obstiné» (Mosiah 13 :29,30) . Dans la loi du 
Christ, un principe général tel que « tout ce que vous 
voulez que les hommes fassent pour vous, faites le de 
même pour eux» (Matthieu 7: 12) couvrait des situa­
tions semblables à celles qui sont mentionnées dans 
Exode 21. Mais dans la loi supérieure de l'Evangile, 
des commandements supplémentaires précis n'étaient 
pas requis . Sous la loi du Christ, il n'est pas nécessaire 
de dire à quelqu'un qu'il doit se garder de la négli­
gence ou réparer en cas de perte accidentelle . Il le fait 
parce qu'il aime son prochain. La loi de Moïse spéci­
fiait la façon dont la loi se vivait dans les situations 
quotidiennes et pratiques mais elle enseignait quand 
même la loi du Christ. 

(12- 5) Exode 22:1-17. La loi se préoccupait 
de réparer auprès des parties offensées 

Premièrement le taux de restitution est fixé : 
« <Si un homme dérobe un bœuf ou un agneau, et 

qu'il l'égorge ou le vende, il restituera cinq bœufs 
pour le bœuf et quatre agneaux pour l'agneau> (Exode 
22 :1) .  La restitution multipliée repose sur un principe 
de justice . Les moutons peuvent se reproduire très 
rapidement et sont utilisables non seulement comme 
viande, mais aussi, grâce à leur laine, comme vête­
ments et aussi d'autres utilisations.  Voler un mouton, 
c'est voler la valeur présente et future du bien d'un 
homme. Le bœuf exige un taux de restitution plus 
élevé, quintuplé, parce que le bœuf était entraîné à 
tirer des charrettes et à labourer et était utilisé dans 
toutes sortes de tâches fermières . Par conséquent le 
bœuf n'avait pas seulement la valeur de sa viande et 
son utilité, mais aussi la valeur de son dressage en ce 
que dresser un bœuf pour le travail était une tâche qui 
demandait du temps et de l'habileté . Il nécessitait 
donc un taux de restitution plus élevé. Il est clair 
qu'on voit se manifester ici un principe de restitution; 
la restitution devait calculer non seulement la valeur 
présente et future de ce qui était volé, mai aussi les 
talents spécialisés que nécessitait son remplacent. 

« Deuxièmement le vol pouvait présenter des problè­
mes relatifs à la défense contre le voleur: [cite ici 
Exode 22 :2,3] . Celui qui s'introduit la nuit dans une 
maison peut légitimement être tué par les habitants 
pour défendre leur propriété; cela fait partie de leur 
défense légitime d'eux-mêmes et de leurs biens . Il n'y 
a aucune raison de supposer que cette effraction ne 
couvre pas la grange . Mais de jour tuer un voleur sauf 
en cas d'autodéfense est un homicide . Le voleur peut 
alors être identifié et appréhendé de sorte que cela est 
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en soi une protection. Si le voleur ne peut pas réparer, 
il doit être vendu en esclavage pour satisfaire à l'exi­
gence de la restitution. Cela signifie aujourd'hui une 
sorte de droit de garde selon lequel l' ensemble du 
revenu du voleur condamné est arrangé de manière à 
ce qu'une restitution complète soit assurée . 

<<Troisièmement la loi spécifiait la restitution requise 
d'un voleur pris sur le fait ou pris avant de s'être 
débarrassé des marchandises volées : [cite Exode 22:4] . 
Dans de tel cas, le voleur devait rendre ce qui avait été 
volé et son équivalent, c'est-à-dire la somme exacte 
qu'il s'attendait à retirer comme profit de son vol . 
C'est la restitution minimum. Un homme qui vole 100 
F doit rendre non seulement les 100 F mais aussi 100 F 
supplémentaires . 

Quatrièmement certains actes, qu'ils soient délibérés 
ou accidentels, s'accompagnent d'une responsabilité 
qui exige réparation, car endommager les biens d'un 
autre c'est lui voler une mesure de sa valeur: [cite 
Exode 22 :5, 6] . Dans tous les cas de ce genre, la restitu­
tion dépend de la nature de l'acte; si on endommage 
des arbres fruitiers ou des vignes, alors c'est la pro­
duction future qui est endommagée, et la responsabi­
lité est proportionnelle . Le code pénal ne contient plus 
que des survivances du principe de la restitution; la 
partie lésée doit maintenant engager un procès civil en 
dommages et intérêts, et cela sans application des 
principes bibliques . 

« Cinquièmement Exode 22 : 7-13 définit les responsa­
bilités à l'égard des biens dont on a la garde . . .  

« Les biens déposés entre les mains de quelqu'un 
d'autre pour en assurer la garde pourraient être si faci­
lement détournés par le gardien ou perdus par sa 
négligence que des lois étaient nécessaires pour en 
assurer la protection. Inversement le gardien devait 
être sauvegardé contre le risque d'encourir des pertes 
si les biens confiés à sa garde étaient endommagés ou 
disparaissaient sans que sa responsabilité ne fût enga­
gée . La législation mosaïque prévoyait les deux cas . 
D'une part, elle exigeait du gardien qu'il apportât les 
soins appropriés et le rendait responsable de la perte si 
une chose qui lui était confiée était volée et si on ne 
trouvait pas le voleur. Elle punissait le détournement 
en exigeant du gardien coupable de <payer au double> . 
D'autre part, dans les cas douteux, elle permettait au 
gardien de se disculper par un serment (versets 10 -11) 
et dans les cas clairs d'apporter la preuve que la perte 
s'était produite par un accident inévitable (verset 12) . 

«Sixièmement en cas de location ou de prêt, certains 
principes de responsabilité sont en vigueur: [cite 
Exode 22: 14, 15] . Si un homme emprunte et endom­
mage les biens d'un autre, il est responsable des dom­
mages causés, il a détruit ou nui aux biens d'un autre 
et est ainsi coupable de vol; la restitution est obliga­
toire . Si le propriétaire est venu l'aider volontairement 
en bon voisin, le dommage est imputé au propriétaire, 
parce que son bien a été endommagé alors qu'il était 
sous sa propre supervision. C'est d'autant plus vrai 
s'il travaillait pour un salaire, parce que la location de 
ses services avec bœuf, âne ou tout autre équipement 
comprend l'usure et les dommages causés à son maté­
riel de travail . 

«Septièmement, la séduction n'est pas seulement une 
infraction contre le septième commandement mais 
aussi contre le huitième, puisque celà implique que 
l'on vole à une jeune fille sa virginité (Exode 22 : 16,17) . 
La compensation ou la restitution exigeait : <Il paiera en 
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argent la valeur de la dot des vierges. >  Chose significa­
tive, le mot traduit par paiera est en hébreu pèsera; 
l'argent était alors pesé, le poids d'un sicle d'argent ou 
d'or . . .  

Dans tous les cas, il n'y a pas seulement jugement 
de Dieu contre l 'offenseur, mais aussi restitution à 
l'offensé. La restitution est ainsi étroitement liée à 
l'expiation, à la justice et au salut» (Rushdoony, Insti­
tute of Biblical Law, pp. 459 - 62) . 

(12- 6) Exode 22:18-24. Le Seigneur énonce d'autres 
délits capitaux 

Au milieu des lois de la restitution, le Seigneur cite 
plusieurs autres délits méritant la mort. En d'autres 
termes, certains délits étaient si graves que la restitu­
tion devait être faite par la vie de l'intéressé lui-même. 
Parmi ces délits : 

1. La magie (voir verset 18) . Un commentateur expli­
que pourquoi: 

«La sévérité de cette loi contre les magiciens, etc . 
nous montre sous quel jour la justice divine les voyait. 
C'étaient des personnes qui détournaient le peuple de 
sa fidélité à Dieu alors qu'il devait dépendre du seul 
jugement de la Divinité; et qui, en fouillant d'une 
manière impure dans le futur, s'attribuaient une carac­
téristique de Dieu, la prédiction d'événements futurs, ce 
qui impliquait en soi le blasphème le plus grossier et 
tendait à corrompre l'esprit du peuple en l'écartant de 
Dieu et de la révélation qu'il avait donnée de lui­
même. Beaucoup d'Israélites avaient certainements 
appris ces arts curieux lors de leur longue résidence 
chez les Egyptiens, et les Israélites y étaient tellement 
attachés qu'on constate que ce genre de talent était 
renommé parmi eux, et différentes pratiques de ce 
genre régnèrent pendant toute l'histoire juive en dépit 
du fait que le délit était capital et dans tous les cas 
puni de mort» ( Clark, Bible Commentary, 1 :416) . 

Toutefois dans la traduction de Joseph Smith, le mot 
magicien est remplacé par le mot meurtrier. 

2. Les perversions sexuelles avec les animaux, un 
des péchés sexuels les plus graves (voir Exode 22 : 19) . 

3. Le culte des idoles (voir verset 20) . Le culte d'un 
faux dieu est pour l'homme spirituel ce qu'est le meur­
tre pour l'homme physique: une mort directe et 
dévastatrice. Alma le Jeune comprenait ce principe 
quand il dit à propos de sa période d'apostasie : 
« J 'avais tué un grand nombre de ses enfants, ou plutôt 
je les avais conduits à la destruction» (Alma 36 :14) . 

4. La négligence des veuves et des orphelins (voir 
Exode 22 :22-24) . Mais dans ce cas, les règles n'impo­
saient pas toujours la peine de mort. Le Seigneur se 
réservait ce droit (voir verset 24) . 

(12-7) Exode 22:25 -27. Pourquoi était-il interdit de 
conserver le manteau d'un homme pour la nuit? 

« Le fait est que dans ses relations avec un pauvre, 
peut-être son propre employé, l'Israélite devait être 
généreux . S'il lui fait une avance sur son salaire, il ne 
doit pas insister pour que le paiement ait lieu pour la 
fin de la journée au risque d'obliger l'homme à se pri­
ver du vêtement qu'il a donné en gage pour le prêt 
(verset 26) . A l'origine, l 'exhortation n'était pas telle­
ment l 'interdiction de prélever un intérêt que l'exi­
gence que l'on soit prêt à <risquer une avance> sans 

garantie matérielle . Amos 2:6 condamne les Israélites 
pour avoir traité ces avances d'une manières stricte­
ment légaliste, allant jusqu'à mettre les pauvres dans 
le dénuement. Au moment ou l'économie de troc se 
transformait en économie d'argent, le problème de 
l'intérêt devint de plus en plus aigü (Dt 23 :19 -20; 
Lévitique 25 :26); entre Israélites l'intérêt pour des 
prêts commerciaux était interdit . En hébreu, le mot 
<intérêt> signifait <morsure> !  Prendre le manteau d'un 
voisin en gage pour une période plus longue que les 
heures de travail du jour, où il ne le porte pas, équi­
vaut à l'obliger à mettre sa vie en gage (cf Dt 24 :6, 17) . 
Cette interdiction rend en fin de compte l'esclavage 
pour dette impossible» (Interpreter's Bible, 1 :1008) . 

(12- 8) Exode 22:29-31 

Le mot traduit par « vendange» vient d'un mot 
hébreu signifiant « pleurer» et désigne le jus de la vigne 
ou l'huile d'olive, pas nécessairement le jus fermenté. 
Ces lois devaient symboliser la consécration volontaire 
du peuple de Jéhovah. 

(12-9) Exode 23:1-8.  Les lois de droiture 

Beaucoup de gens dans le monde chrétien pensent 
qu'on peut résumer la loi de Moïse par « œil pour œil, 
dent pour dent» (Exode 21:24) . Ils s' imaginent un 
système de représailles féroces et de châtiments bru­
taux. Dans Exode 23 :1-8, on trouve un excellent 
exemple de l'inexactitude de cette conception. On 
trouve ici des lois exigeant un haut degré de moralité, 
de justice et de droiture et l'obligation de faire du bien 
à son prochain. A une époque où la méchanceté 
abonde, ou le commérage et la médisance sont cou­
rants (voir verset 1), où les hommes suivent la mode 
dictée par des hommes pervers et cupides (voir verset 
2), où les impies Goseph Smith remplace le mot pauvre 
du verset 3 par impie) sont souvent soutenus et même 
glorifiés, où beaucoup de gens refusent de se mêler 
des problèmes ou des malheur de leur prochain (voir 
versets 4,5), où l'exploitation des pauvres et des igno­
rants est généralisée (voir versets 6, 7) et où la corrup­
tion fait la matière quotidienne des journaux (voir ver­
set 8), le monde ferait bien de se tourner vers de telles 
lois et les suivre. 

(12-10) Exode 23:8-19 

On trouvera un traitement plus détaillé des divers 
saints mentionnés ici dans la section d'enrichissement 
D, « Fêtes et festivals» . Le but des jours saints était 
double : premièrement aider Israël à se souvenir qu'il 
avait été libéré de l'esclavage par la puissance de Dieu 
et deuxièmement l'aider à poursuivre l'alliance avec 
Jéhovah. Le but fondamental de la pratique était de 
favoriser la confiance au Seigneur. 

(12-11) Exode 23:20 -31 

Dieu promit cinq choses à Israël pour son obéis­
sance. Tout d'abord un ange du Seigneur le conduirait 
en terre promise (voir versets 20 -23) . Deuxièmement 
il aurait en bénédiction la santé (voir versets 24 -25) . 
Troisièmement ses troupeaux et lui se multiplieraient 
considérablement (voir verset 26) . Quatrièmement, il 



remporterait le succès dans son combat contre les 
nations païennes (voir versets 27-30) . Cinquième­
ment, il hériterait finalement de tout depuis la mer 
Rouge jusqu'à l'Euphrate (voir verset 31) . 

(12-12) Exode: 24:1- 8. Avant même que Moïse ne 
montât sur la montagne, Israël était interdit de la loi 
et faisait alliance de lui obéir 

«En attendant que Moïse et les soixante-dix témoins 
spéciaux montassent en la présence du Seigneur, le 
peuple fut instruit des lois . Il les accepta avec l'alliance 
de les garder, en accepta un exemplaire comme faisant 
force de loi, et ces alliances furent sanctifiées par un 
sacrifice . Notez la promesse faite par le peuple: <Nous 
ferons tout ce que l'Eternel a dito> (Rasmussen, Intro­
duction to the aid Testament, 1 :88- 89) . 

Les instructions qu'Israël reçut avant que Moïse ne 
montât sur le mont Sinaï furent conservées dans le 
« livre de l'alliance» (verset 7) : 

«Mais comme aucune alliance n'était considérée 
comme étant ratifiée et faisant force de loi avant qu'un 
sacrifice n'ait été offert en cette occasion, cela explique 
la nécessité des sacrifices mentionnés ici . 

« La  moitié du sang répandu sur l 'autel et la moitié sur le 
peuple, montrait que Dieu et le peuple étaient mutuel­
lement liés par cette alliance . Dieu était lié vis-à-vis du 
peuple en ce qu'il devait le soutenir, le défendre et le 
sauver; le peuple était lié à Dieu en ce qu'il devait le 
craindre, l'aimer et le servir» (Clark, Bible Commentary, 
1:425) . 

Les instructions données à Israël donnaient l'assu­
rance qu'il ne serait pas obligé de contrè(1ter des rela­
tions qu'il ne comprenait pas ni ne voulait. Une fois 
qu'Israël eut exprimé sa volonté de recevoir la loi et fit 
alliance de la vivre, Moïse était libre d 'agir pour Israël 
en la présence du Seigneur . 

(12-13) Exode 24:9 -11 

On trouvera une étude de cette vision et d'autres 
visions de Dieu dans les lectures 12-22. 

(12-14) Exode 25 -30 

Ces chapitres contiennent les révélations du Sei­
gneur sur le tabernacle et son mobilier . Ces instruc­
tions seront étudiées au chapitre suivant. 

(12-15) Exode 31 

Le Seigneur utilise des hommes de talent pour réali­
ser ses desseins (voir versets 1- 6) .  On trouvera un 
commentaire sur le sabbat (voir versets 12-17), voir 
lecture 11-8 .  

La  nature des tablettes (voir verset 18) est traitée 
dans lecture 12-23. 

(12-16) Exode 32 :1- 6 .  Pourquoi les Israélites 
désiraient-ils adorer un veau d'or? 
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« Toute cette histoire est extrêmement étrange et 
inexplicable . Est-il possible que le peuple ait pu perdre 
de vue si rapidement les étonnantes manifestations de 
Dieu sur la montagne? Se peut-il qu'Aaron ait imaginé 
qu'il pouvait faire un dieu qui pût les aider? Et cepen­
dant il ne semble pas qu'il ait jamais réprimandé le 
peuple! Il se peut qu'il voulait seulement lui faire une 
représentation symbolique de la puissance et de l'éner­
gie divines qui pourraient être aussi évidentes pour lui 
que l'avait été la colonne de nuée et de feu à laquelle 
Dieu pourrait attacher une énergie et une influence 
constamment présentes; ou en lui demandant de sacri­
fier ses ornements, il a peut-être cru que le peuple 
aurait renoncé à pousser sa demande : mais cela n'est 
que pure conjecture, et il est très peu probable qu'elle 
soit défendable . Il faut cependant concéder qu'Aaron 
ne sembleyas avoir, ne fût-ce que conçu un culte qui 
remplaceraIt le culte du Très-Haut; c'est pourquoi nous 
le voyons proclamer: demain il y aura fête en l 'honneur 
de l 'Eternel [Jéhovah], et nous voyons plus loin que 
certains des rites appropriés du vrai culte furent utili­
sés en cette occasion, car ils apportèrent des holocaustes 
et des sacrifices d 'actions de grâces, versets 6, 7: il est 
donc clair qu'il voulait que le vrai Dieu fût l 'objet du 
culte du peuple, même s'il lui permit et même l'encou­
ragea à offrir ce culte par un moyen idolâtre, le veau 
d 'on> (Clarke, Bible Commentary, 1:463- 64) . 

(12-17) Exode 32 :9 -14. Dieu allait-il réellement 
détruire les Israélites et est-il possible qu'il « se 
repentit du mal»? 

La traduction de Joseph Smith corrige ce verset pour 
montrer que Moïse dit : « Reviens de l'ardeur de ta 
colère . Ton peuple se repentira de ce mal; c'est pourquoi 
ne sors pas contre lui .»  Ensuite le prophète corrigea le 
verset 14 pour qu'apparût clairement la condition à 

Les enfants d'Israël adorent le veau d'or 
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laquelle le Seigneur épargnait son peuple : «Et le Sei­
gneur dit à Moïse: S'il se repent du mal qu'il a fait, je 
l'épargnerai et détournerai ma colère ardente; mais 
voici tu exécuteras le jugement sur tous ceux qui ne 
veulent pas se repentir aujourd'hui de ce mal. C'est 
pourquoi veille à faire ce que je t'ai commandé ou 
j'exécuterai tout ce que j'avais pensé faire à mon 
peuple.»  

(12-18) Exode 32:15 -35. Moïse, le médiateur 

Le rôle de Moïse dans tout l'événement est significa­
tif. Dans sa grande vision du Seigneur, il fut dit à 
Moïse qu'il était «l'image» du Fils unique (Moïse 1:6) .  
Cette ressemblance apparaît clairement ici . Au 
moment où le peuple risquait la destruction à cause de 
sa méchanceté, Moïse devint son médiateur auprès de 
Dieu. TI plaida sa cause et offrit même sa vie pour apai­
ser la justice divine (voir Exode 32:31-32) . Après les 
murmures et la rébellion constante du peuple, tout 
dirigeant ordinaire aurait vraisemblablement dit : «Oui 
c'est un peuple mauvais . Vas-y, détruis-le .»  Mais 
Moïse, comme le Christ qu'il imitait, aimait son peu­
ple en dépit de la dureté du cœur et de la méchanceté 
de ce dernier. Moïse intervint en sa faveur et le sauva, 
mais uniquement à condition qu'il se repentît. 

On trouvera une explication de ce qui était sur les 
tables que Moïse reçut la première fois dans lecture 
12-23. 

(12-19) Exode 32:25 -30 

«Moïse partit à la recherche de ceux qui étaient <pour 
l'éternel> parmi ceux qu'Aaron avait <laissés dans le 
désordre> (Le mot hébreu utilisé ici peut signifier soit 
<dénudé, non couvert> soit <indiscipliné, turbulent. . 
L' idée de nudité peut-être prise dans le même sens 
que quand Adam eut honte et se cacha de Dieu parce 
qu'il était nu. L'expression peut aussi signifier 
<démasqué dans sa culpabilité devant la colère de 
Dieu>. Comparez le sentiment d'Alma quand il se 
décrit ainsi démasqué dans Alma 36: 14 -22. D'autre 
part, il est de toute évicence qu'Israël s'était montré 
<indiscipliné> et était devenu <turbulent> sous la direc­
tion d'Aaron. Ces deux faits devaient tourner à la 
honte d'un peuple qui était censé être religieux» (Ras­
mussen, Introduction to the Old Testament, 1 :93) . 

Certains se sont demandé pourquoi Aaron, qui 
jouait un rôle clef dans l'épisode du veau d'or s'en 
sortit sans condamnation. Bien que ne le rapportant 
pas dans l'Exode, Moïse laisse entendre plus tard 
qu'Aaron, lui aussi, avait manqué d'être détruit et ne 
fut sauvé que par l'intercession de Moïse en sa faveur 
(voir Deutéronome 9:20) . 

(12-20) Exode 33:1-3 

On trouvera un parallèle moderne à cette répri­
mande dans Doctrine et Alliances 103 :15 -20. 

(12-21) Exode 33:4 -7. Qu'était la tente que Moïse 
dressa en dehors du camp? 

«Moïse prit ensuite une tente et la dressa hors du 
camp, à quelque distance, et l'appela <la tente 
d 'assignation>. La <tente> n'est ni le sanctuaire du taber­
nacle décrit dans [Exode 25 -30], qui ne fut fait 

qu'après le rétablissement parfait de l'alliance [Exode 
35 -40], ni un autre sanctuaire qui leur était venu de 
leurs ancêtres qui était utilisé avant la construction du 
tabernacle . . .  mais une tente appartenant à Moïse, qui 
fut tranformée en sanctuaire temporaire par le fait que 
la colonne de nuée descendit sur elle et que Jéhovah y 
parla avec Moïse. Jéhovah s'y révéla, et quiconque 
voulait s'adresser à lui devait se rendre à cette tente en 
dehors du camp» (Keil and Delitzsch, Commentary, 
1:2:233-34) . 

(12-22) . Exode 33:19-23. Est-il possible 
de voir la face de Dieu et de vivre? 

TI y a manifestement quelque chose qui ne va pas 
dans Exode 33 :20, car le verset 11 de ce même chapitre 
dit clairement: «L'Eternel parlait avec Moïse face à face, 
comme un hùmme parle à son ami.» En outre Exode 
24:9 -11 rapporte que Moïse et soixante-dix anciens 
d'Israël virent Dieu . Joseph Fielding Smith a fait un 
commentaire sur le problème d'Exode 33:20 et Jean 
1 :18: 

«TI y a trop de passages qui disent très clairement 
que Dieu apparut <face à face> avec ses anciens servi­
teurs . Par conséquent les passages qui déclarent que 
personne ne l'a vu doivent faire erreur. Par exemple le 
passage de Jean 1 :18 . . .  est vraisembleblement dû au 
fait qu'un traducteur, à une époque plus récente, ne 
croyait pas que Dieu fût un personnage et par consé­
quent ne pouvait être vu. Cette idée nous est venue 
depuis l'introduction du credo d'Athanase en 325 de 
notre ère. Le prophète Joseph Smith a corrigé ce pas­
sage comme suit : 

«Personne n'a jamais vu Dieu sans rendre témoi­
gnage du Fils; car nul ne peut être sauvé que par lui» 
[TJS, Jean 1:19] . 

«Dans 1 Jean 4:12, le Seigneur a révélé à Joseph 
Smith la correction suivante: 

«Personne n'a jamais vu Dieu, sauf ceux qui croient. 
Si nous nous aimons, Dieu demeure en nous et son 
amour est parfait en nous.» 

«Examinons maintenant d'autres versets de l'Evan­
gile de Jean et de la version autorisée: 

«TI est écrit dans les prophètes: ils seront tous ensei­
gnés de Dieu. Ainsi quiconque a entendu le Père et a 
reçu son enseignement vient de moi. Ce n'est pas que 
personne ait vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu; 
celui-là a vu le Père» Uean 6:45-46] . 

«Si nous ne savions pas qu'il existe des contre-sens 
dans les traductions, on pourrait croire que notre Sau­
veur se contredit . Le dernier verset Oean 6:46) ne 
s'acorde pas avec Jean 1 :18.  

«Nous lisons qu'Abraham parle face à face avec Dieu 
et que Dieu parle aussi avec Enoch et d'autres. Mais le 
monde moderne ne veut rien savoir de cela et a rejeté 
le Dieu vivant pour un dieu qu'on ne peut ni voir ni 
entendre» (Answers to Gospel Questions, 2: 162- 63) . 

Il est donc clair que Joseph Smith était inspiré quand 
il corrigea ce verset pour lui faire dire: 

«Et il dit à Moïse: Tu ne peux voir maintenant ma 
face, de peur que ma colère ne s'allume contre toi 
aussi et que je ne détruise, toi et ton peuple; car aucun 
d'entre eux ne pourra me voir maintenant et vivre, car 
ils sont extrêmement pécheurs. Et aucun pécheur n'a 
jamais vu et il n'y aura j amais aucun homme pécheur 
qui verra ma face et qui vivra» (TJS, Exode 33:20) . 



(12-23) Exode 34:1-4. Les deux paires de tables 
contenaient-elles le même texte? 

Avant de pouvoir pleinement répondre à cette ques­
tion, il faut soigneusement examiner ce qu'il y avait 
sur les premières plaques .  Un érudit biblique a pro-
posé l'analyse suivante: . . 

« Ce qui suit est une vue générale du sUJet. Au chapI­
tre 20 [de l'Exode] sont donnés les dix command­
ments; et en même temps divers statuts politiques et 
ecclésiastiques qui sont détaillés au chapitre 21, 22 et 23. 
Pour les recevoir, Moïse devait s 'approcher des ténèbres 
épaisses où était Dieu, chapitre 21, et les ayant reçues, il 
revint avec elles auprès du peuple, selon la demande 
de celui-ci précédemment exprimée au verset 19: Parle­
nous toi-même, et nous écouterons, mais que Dieu ne nous 
parle point, de peur que nous mourrions, car il avait été 
terrifié par la façon dont Dieu avait exprimé les dix 
commandements; voir verset 18. Après cela Moïse, 
avec Aaron, Nadab et Abihu et les soixante-dix 
anciens montèrent sur la montagne; et à son retour il 
annonça toutes ces lois au peuple, chapitre 24: 1 etc . ,  et 
ce dernier promit obéissance. Mais on ne parle tou­
jours pas des tables de pierre. Alors il écrivit tout dans 
un livre, chapitre 24:4, qui fut appelé le livre de 
l'alliance, verset 7. Après cela Moïse, Aaron, Nadab, 
Abihu et les soixante-dix anciens montèrent une 
seconde fois, chapitre 24:9, et à ce moment là se pro­
duisit la glorieuse découverte de Dieu mentionnée aux 
versets 10 et 11 du même chapitre . Après qu'il fut 
redescendu, Moïse reçoit de nouveau le commande­
ment de monter, et Dieu promet de lui donner des 
tables de pierre contenant une loi et des ordonnances, 
verset 12 . C'est la première fois qu'on parle de ces 
tables de pierre; et il semble donc que les dix comman­
dements et plusieurs autres préceptes furent donnés au 
peuple et acceptés de lui et que le sacrifice de l' �iance 
fut offert, chapitre 24,5, avant que les tables de pierre 
fussent écrites ou mentionnées. fi est très vraisemblable 
que les commandements, les lois etc . furent tout 
d'abord publiés par le Seigneur aux oreilles du peu­
ple, répétés ensuite par Moïse et les dix paroles, ou com­
mandements, contenant l'essentiel de tout cela furent 
écrits plus tard sur les premières tables de pierre p�ur 
être conservés en souvenir dans l'arche» (Clarke, BIble 
Commentary, 1:474). 

Cette analyse répond à une question fréquemment 
posée: Comment le Seigneur a-t-il mis toute la lo� de 
Moïse sur deux tablettes? Les tablettes, semble-t-il, ne 
contenaient que le résumé divin appelé les dix com­
mandements. Joseph Smith ajouta des informations 
supplémentaires quand il retravailla les deux premiers 
versets de ce chapitre: 

«Le Seigneur dit à Moïse : Taille deux tables de pi�rre 
comme les premières, et j 'écrirai les paroles de la 101 
qui étaient sur les premières ta�les que � �as b�isées; � 
mais ce ne seront pas les premIeres, car J oterai la pre­
trise du milieu d'eux; c'est pourquoi, mon saint ordre 
et ses ordonnances n'iront pas devant eux; car ma pré­
sence ne s'élèvera pas au milieu d'eux, de crainte que 
je ne les détruise . Mais je leur donnerai la loi comme 
au début, mais ce sera selon la loi d'un commande­
ment chamel; car j 'ai juré dans ma colère qu'ils 
n'entreront pas en ma présence, dans mon repos, aux 
jours de leur pèlerinage. Fais donc ce que je t'ai com� 
mandé et sois prêt de bonne heure, et tu monteras des 
le matin sur la montagne du Sinaï; tu te tiendras là 

devant moi, sur le sommet de la montagne» (TJS, 
Exode 34:1-2). 
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A première lecture, ce passage peut paraître contra­
dictoire . Le Seigneur dit qu'il va écrire sur les deuxiè­
mes tables «les paroles de la loi qui étaient sur les pre­
mières tables que tu as brisées» (verset 1) mais ensuite 
il dit: «Mais ce ne seront pas les premières» (verset 1) . Le 
problème consiste à décider ce que ce désigne: l'écri­
ture sur les tables ou le nouvel ordre de choses intro­
duit à cause de la rébellion d'Israël . L'information qui 
suit le «ce» semble désigner le nouvel ordre et non les 
nouveaux écrits. Mais la traduction de Joseph Smith 
de Deutéronome 10:2 montre clairement que les deux 
jeux de plaques contenaient la même chose à une 
exception près: 

«J'écrirai sur ces tables les paroles qui étaient sur les 
premières tables que tu as brisées, sauf les paroles de 
l 'alliance éternelle de la sainte prêtrise, et tu les mettras 
dans l'arche» (TJS, Deutéronome 10:2) . 

(12-24) Exode 34:29 -35. Que signifie le rayonnement 
dégagé par Moïse ou le voile qu'il porta? 

«Après un temps assez long et de telles expérience 
en la présence de Dieu, il n'est pas étonnant que le 
visage de Moïse ait rayonné d'une gloire divine q�and 
il revint et que le peuple recula de peur devant luI. Ce 
phénomène de la lumière rayonnant des être célestes 
et des être terrestres qui sont sous l'influence céleste 
n'est pas unique ici . Comparez la description des apô­
tres le jour de la pentecôte lorsque des <langues sem­
blables à des langues de feu> rayonnèrent d'eux (Actes 
2 :3). 

«Le mot hébreu rendu ici <rayonnait> est garan, verbe 
découlant d'un nom signifiant <come> désignant des 
rayons latéraux de lumière, comme les <cornes> ou 
rayon du matin que l'on voit au-dessus de l'horizon 
avant que le soleil ne se lève. C'est ce phénomène qui 
fait que les Arabes appellent le soleil à son lever une 
<gazelle> .  (Un contresens dans la traduction de 

Moise reçoit les tables sur le mont Sinaï 
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l'hébreu en latin amena Michel-Ange à mettre des cor­
nes sur une statue de Moïse ! » >  (Rasmussen, Introduc­
tion to the Gld Testament, 1:95) . 

POINTS A MEDITE R 

(12-25) TI fut clairement expliqué autrefois à Israël que 
la terre appartenait au Seigneur. TI en est le souverain 
et le roi . Comme tel il peut non seulement en dicter les 
lois mais installer des peuples sur ses régions. Le Livre 
de Mormon s'unit à la Bible pour témoigner de ce fait. 
Prenez un instant le temps de réfléchir aux Ecritures 1 
Néphi 17:36 -39; 2 Néphi 1/7; Deutéronome 4:20, 
37-38 . 

Ces Ecritures vous montreront que le droit d'une 
nation à une terre n'est garanti que par l'obéissance 
aux lois de Celui à qui la terre appartient . Bien que 
l'homme ait reçu la domination sur la terre par Adam, 
cette domination dépend de Dieu . C'est pourquoi 
l'homme a la responsabilité d'établir les lois de Dieu et 
d'installer son ordre . Puisque tel est le cas, réfléchis­
sez aux questions suivantes:  Sur qui les lois de Dieu 
s'étendent-elles? y -a-t-il quelqu'un qui en est exclu? 
La violation des lois de Dieu entre adultes consentants 

(expression populaire dans le monde d'aujourd'hui) 
annule-t-elle la loi? Existe-t-il un péché qui ne fait du 
tort qu'à l'intéressé? Comment un péché quelconque 
est-il une violation de l'ordre de Dieu? Comment se 
fait-il que tous soient des péchés contre Dieu même 
quand ils ne semblent faire de tort à personne d'autre? 
Comment devons-nous répondre à la personne qui 
dit: « C'est ma vie; je peux la vivre comme je veux» ? 

(12-26) Lisez de nouveau soigneusement Doctrine et 
Alliances 84:23-27; Mosiah 13:29,30 (voir lecture 
12-23-24) et Alma 25 :15,26 . Maintenant répondez aux 
questions suivantes:  

1 .  Pourquoi les Israélites d'autrefois reçurent-ils 
cette loi plus stricte? 

2. De quoi auraient-il pu bénéficier s'il n'y avait pas 
eu leur méchanceté? 

3. S'ils avaient obéi à la loi qui leur était donnée, 
quels en auraient été les résultats? 

4. y a-t-il des membres de l'Eglise aujourd'hui qui 
sont dans une situation semblable à celle des Israélites 
d'autrefois? 
5 .  Quelle valeur a donc l'étude de la loi de Moïse pour 
un saint des derniers jours moderne? 



Exode 25 -30; 35 -40 

La maison du Seigneur 
dans le désert 

13 

(13-1) Introduction 

Au milieu des tonnerres du Sinaï, le Seigneur révéla 
un plan merveilleux par lequel il pouvait racheter les 
enfants d'Israël. Le Seigneur ouvrit les cieux à Moïse 
et par son intermédiaire offrit à Israël la possibilité de 
parvenir à la plénitude de sa gloire, de goûter de s?n 
amour et de devenir véritablement un peuple de SIOn 
(voir Exode 25 :8; 29 :43; D&A 84:23-27) . Pendant son 
jeûne de quarante jours sur la montagne, Moïse reçut 
tous les détails nécessaires pour la construction d'un 
tabernacle, d'une Maison du Seigneur, où Israël pour­
rait venir recevoir les clefs du salut et de l'exaltation. 

Le lien entre ce tabernacle et les temples des saints 
des derniers jours est évident. Comme les temples 
modernes, le tabernacle devait être une maison où on 
pourrait trouver «tout ce qui est nécessaire» (D&A 
109 :15). Ce serait «une maison de prière, une maison 
de jeûne, une maison de foi, une maison de gloire et 
de Dieu» de sorte que «toutes les entrées de ton peuple 
dans cette maison soient au nom du Seigneur; que 
toutes les sorties de cette maison soient au nom du 
SeigneUr» (D&A 109: 16 -18; voir aussi Lévitique 9:23; 
10 :8-11) . 

Le lien entre ce tabernacle et les temples des saints 
des derniers jours est évident . Comme les temples 
modernes, le tabernacle devait être une maison où on 
pourrait trouver « tout ce qui est nécessaire» (D&A 
109 :15). Ce serait « une maison de prière, une maison 
de jeûne, une maison de foi, une maison de gloire et 
de Dieu» de sorte que « toutes les entrées de ton peuple 
dans cette maison soient au nom du Seigneur ; que 
toutes leurs sorties de cette maison soient au nom du 
SeigneUr» (D&A 109:16-18 ; voir aussi Lévitique 9:23 ; 
10:8-11) . Ainsi, par la révélation, des « paroles de 
sagesse» pourraient être « enseignées» à Israël et Israël 
pourrait chercher <<la science par l'étude et aussi par la 
foi» (D&A 109 :14) . 

Les dimensions physiques et le plan du tabernacle 
contiennent un sens profond. Ils devaient représenter 
des modèles spirituels que l'on retrouve aussi dans les 
temples d'aujourd'hui . L'étude et la méditation dans 
la prière vous aideront à comprendre l'importance de 
cette demeure antique du Seigneur. 

Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et commentaire ci-dessous 
pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
d'Exode 25 :30 ; 35 -40 .  

2.  Faites les Points à méditer selon les directives 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étude 
individuelle étudieront toute cette section) . 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 
EXODE 25 -30; 35 -40 

(13-2) Exode 25 -30; 35 -40; pourquoi y a-t-il deux 
récits sur le tabernacle dans l'Exode? 

Pendant qu'il était sur le mont Sinaï, Moïse reçut la 
révélation détaillant les plans du tabernacle (voir 
Exode 25 -30) . Quand il descendit, Moïse rassembla 
Israël et ils commencèrent la construction du taberna­
cle (voir Exode 35 - 40) . Etant donné que Moïse utilisa 
la révélation pour guider la construction, il y a un 
parallèle étroit entre les deux descriptions de l'Exode . 
(Note: Dans le cadre du commentaire, nous nous 
basons sur Exode 25 -30, les chapitres de révélation; 
les ajouts importants rapportés dans les chapitres sur 
la construction seront notées selon les besoins . )  

(13-3) Exode 25:1-9. De bon cœur 

Il est significatif qu'avant de révéler le modèle du 
tabernacle, le Seigneur dit à Moïse qu'Israël devait se 
montrer disposé à faire des sacrifices pour édifier son 
sanctuaire (voir verset 2) . Mormon a enseigné que si 
on fait au Seigneur un don ou un sacrifice à contre- . 
cœur, non seulement il n'est pas acceptable par le SeI­
gneur, mais il devient un acte mauv�is (voir Moron� 
7:6 -10) . Si Israël n'avait pas une attItude correcte VIS­
à-vis du sacrifice de ses biens matériels, cela ne lui 
ferait pas de bien. Les lecteurs modernes doivent se 
souvenir qu'en dépit de ses autres défauts et manque­
ments (l'épisode du veau d'or eut lieu pendant que 
Moïse était sur la montagne occupé à recevoir cette 
révélation), quand Israël apprit ce que le Seigneur 
demandait, il y répondit avec une générosité joyeuse. 
Son cœur avait vraiment été touché (voir Exode 
35 :20 -22; 25, 26, 29), et finalement Moïse dut freiner 
les gens parce qu'ils donnaient bien plus qu'il n'en fal­
lait pour le tabernacle (voir Exode 36:5 -7) . 

Dans Exode 25 :8, le Seigneur révèle clairement le 
but du tabernacle : ce devait être la maison du Sei­
gneur. Le mot hébreu qui est traduit par « t�bernacle» 
signifie en réalité « tente» ou « demeure» (Wilson, ald 
Testament Word Studies, sous la rubrique « tabernacle» ,  
p . 434) . 

L'expression « d'après le modèle que le vais te �o.n­
trer» (25 :9) semble vouloir dire que MOIse eut la VISIOn 
du tabernacle et de son ameublement et pas simple­
ment une description verbale . 

L'éphod mentionnée dans Exode 25 :7 est étudié en 
détail dans la lecture 13 :13. 

(13-4) Exode 25:10. Pourquoi l'acacia 
et que signifie le mot coudée? 

L'acacia du désert est connu partout en Egypte et au 
Moyen-Orient (voir Smith, Dictionary of the Bible, sous 
la mention « shittah tree, shittim» , pp. 624 -25) . Parce 
que son bois dur était résistant et se laissait très bien 
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polir, il était idéal pour la construction du tabernacle . 
Les dimensions du tabernacle sont décrites par une 

unité de mesure appelée coudée qui est d'une longueur 
d'environ 4S cm (l'étudiant consultera le tableau des 
poids et mesures dans Cartes et Tableaux) . 

Une grande partie du mobilier du tabernacle était 
construit en bois d'acacia et recouvert de feuilles d'or 
pour lui donner l'apparence de l'or. Si l'ameublement 
avait été en or massif, il aurait été beaucoup trop lourd 
à porter. 

L'arche d 'alliance 

(13- 5) . Exode 25:10 -22; 37:1-9. l'arche d'alliance 

L'arche d'alliance était un coffre ou boîte de bois 
d'acacia recouvert d'or.  Elle avait environ un mètre de 
long, soixante-dix centimètres de large et soixante-dix 
centimètres de haut . Des barres ou perches de part et 
d'autre permettaient aux prêtres de la porter sans tou­
cher l'arche même. A l' intérieur furent placées les 
tables de la loi données à Moïse sur le mont Sinaï (voir 
verset 16) . C'est pourquoi on l'appelait l' arche du 
témoignage ou l'arche'd'alliance. Plus tard un pot de 
manne et la verge d'Aaron qui fleurit miraculeuse­
ment furent également mis dans l'arche (voir Hébreux 
9:4) .  L'arche fut mise dans la salle intérieure du taber­
nacle appelée le lieu très Saint ou Saint des Saints.  Les 
Israélites avaient pour l'arche la plus grande défé­
rence, et on récitait des prières avant qu'on ne la 
déplaçât ou la mît en place (voir Nombres 10 :35, 36) . 

Le mot chérubin désigne ordinairement les gardiens 
de choses sacrées .  Bien que la signification exacte du 
mot ne soit pas connue, la plupart des érudits pensent 
que ces chérubins représentaient <<les hommes rache­
tés et glorifiés» ou «les saints et les anges glorifiés» 
(Wilson, Old Testament Word Studies, sous la rubrique 
«cherubim» , p. 75) . Etant donné que les saints des der­
niers jours ne croient pas que les anges ont des ailes, 
comme on les montre souvent dans l'art chrétien, le 
commandement de mettre des ailes sur les chérubins 
peut susciter des questions. Une autre révélation mon­
tre cependant que les ailes représentent symbolique­
ment la faculté de se déplacer et d'agir (voir D&A 
77:4) .  Dieu dit à Moïse que ce serait entre ces chéru-

bins sur le propitiatoire qu'il le rencontrerait et com­
munierait avec lui . Les révélations des derniers jours 
disent que les anges sont des sentinelles qui gardent la 
présence de Dieu (voir D&A 132 :19) . 

Le sang de l'agneau de Jéhovah était aspergé sur le 
propitiatoire le jour sacré des expiations (Lévitique 
16 :14) . (On trouvera une étude complète de l' impor­
tance sacrée de cet événement dans la lecture 15 :8 . )  

I l  est clair que l'arche d'alliance était un des élé­
ments les plus importants du tabernacle, tant dans son 
importance pour l'Israël d'autrefois que pour son 
importance symbolique . 

(13- 6) Exode 25:17. Que signifiait l'utilisation de l'or 
dans le tabernacle et son ameublement? 

Les hommes ont la plus haute estime pour l'or 
depuis les temps les plus anciens et il a donc une 
signification symbolique aussi bien que monétaire. 
«L'or est souvent employé dans l'Ecriture comme 
emblème de ce qui est divin, pur, précieux, solide, 
utile, incorruptible ou durable et glorieux» (Fallows, 
Bible Encyclopedia, sous la rubrique «gold», 2 :723) . Ce 
symbolisme explique l'utilisation de l'or dans l'arche 
d'alliance .  

On utilisait aussi l'argent et  l'airain dans d'autres 
parties du tabernacle et de son ameublement. Ces 
deux métaux ont une signification symbolique aussi 
bien que fonctionnelle . L'Encyclopedia Judaïca note : 

«La relativité de la sainteté était encore soulignée par 
les matériaux. L'or fin ou pur était utilisé pour l'arche, 
le propitiatoire, la table de la Présence et ses vases, 
pour le chandelier et ses accessoires, pour l'autel des 
encens et pour les vêtements du grand-prêtre . On uti­
lisait de l'or ordinaire pour la bordure, les anneaux et 
les barres de l' arche, de la table et de l'autel des 
encens, pour les agrafes des tapis, pour les planches et 
les barres, pour les colonnes du voile et du rideau et 
pour d'autres parties des vêtements du grand-prêtre . 
L'argent était réservé aux bases des planches, aux 
colonnes du voile et aux tringles du parvis . Finalement 
il y avait l'airain dont était fait l'autel des holocaustes 
et ses ustensiles, les bases du parvis et les bassins . Le 
même principe était d'application pour les matériaux 
brodés et le lin . 

«Le thème de la gradation était poursuivi dans les 
trois divisions du peuple . Les Israélites ne pouvaient 
entrer que dans le parvis; les prêtres pouvaient servir 
dans le Saint; le grand-prêtre seul pouvait entrer dans 
le Saint des Saints, mais une fois par an, le jour des 
expiations» (sous la rubrique «tabernacle», 15 :687) . 

(13-7) Exode 25:23-30; 37:10-16. La table des pains 
de proposition et ses instruments 

Le deuxième meuble décrit par le Seigneur est la 
table des pains de proposition. Comme l'arche 
d'alliance elle devait aussi être faite de bois d'acacia 
avec un revêtement d'or (voir les versets 23, 24) . Elle 
était couverte d'or; il y avait une bordure d'or autour, 
et elle avait des anneaux et des barres pour assurer un 
transport facile . Elle avait environ un mètre de long, 
cinquante centimètres de large et soixante-quinze cen­
timètres de haut . Divers vases d'or appelés plats, cou­
pes, calices et tasses devaient être utilisés avec la table . 

Cette table tirait son nom des douze pains qui 
étaient placés dessus. Le Seigneur l'appelait «pains de 



proposition •• (verset 30), ce qui est une traduction du 
mot hébreu signifiant «le pain des visages •• ou «le pain 
de la présence •• signifiant que ce pain était placé 
devant la face du Seigneur ou en sa présence (Wilson, 
Old Testament Word Studies, sous la rubrique « shew, 
shew-bread •• , p. 388; Hastings, Dictionary of the Bible, 
sous la rubrique « shewbread •• , p. 847). Le pain était 
fait de fleur de farine (c'est-à-dire que le blé avait été 
très finement moulu et qu'on n'avait pas laissé les 
grains partiellement intacts) et on faisait douze 
gâteaux de grande taille: deux dixièmes, cela fait envi­
ron sept litres de farine (voir Lévitique 24:5; Hastings, 
Dictionary of the Bible, sous la rubrique « shewbread •• , p .  
847). Ainsi donc les gâteaux pesaient vraisemblable­
ment cinq kilos chacun. Les gâteaux étaient mis en 
deux piles, et sur chaque pile on mettait de l'encens 
pur que l'on brûlait plus tard sur l'autel des encens 
« offrande consumée par le feu devant l'Eternel>. (Lévi­
tique 24:7; voir aussi verset 6). On changeait de pain 
chaque sabbat, et le pain qui était enlevé était mangé 
par les prêtres (voir Lévitique 24:8-9). C'est le pain qui 
fut donné à David quand il fuyait devant le roi Saül 
(voir 1 Samuel 21:1-6; Matthieu 12:4). 

La plupart des savants et les vieilles traditions juives 
s'accordent pour dire que l'on mettait aussi du vin sur 
la table avec le pain, bien que cela ne soit pas spécifi­
quement mentionné dans le récit biblique. Les coupes 
étaient probablement utilisées pour contenir le liquide 
(voir Fallows, Bible Encyclopedia, sous la rubrique 
« shewbread •• , 3:1576; Hastings, Dictionary of the Bible, 
sous la rubrique « shewbread •• , p. 847). Ainsi les objets 
mis sur la table des pains de proposition ont des paral­
lèles distincts dans les emblèmes de la Sainte-Cène . 

(13-8) Exode 25:3 1-40; 37:17-24. Le chandelier d'or 

La source de lumière du tabernacle était le chande­
lier sacré . Appelé menorah en hébreu, qui signifie le 
« lieu de lumière •• (Fallows, Bible Encyclopedia, sous la 
rubrique « candlestick •• , 1:332), il portait non pas des 

La table des pains de proposition 
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bougies mais plutôt sept récipients en forme de coupe 
remplis d'huile d'olive pure dans lesquels on insérait 
et allumait une mèche. Faite en or massif, la menorah 
était soutenue par une base qui reposait sur trois 
pieds . Sa tige s'élevait de la base qui était décorée de 
pommes (ornements sphériques), de calices (des éva­
sements proportionnés dans leur taille aux pommes et 
sur lesquels il y avait des amandes) et de fleurs (évase­
ments en forme de disques représentant un pétale de 
fleur d'amandier) . Chacune des branches de la meno­
rah était couronnée d'une lumière qui illuminait le 
saint, ou première pièce du tabernacle . 

Le chiffre sept a une signification sacrée dans 
l'Ancien Testament, impliquant la totalité ou la perfec­
tion (voir Smith, Dictionary of the Bible, sous la rubrique 
« seven>., pp . 607-8; Douglas, New Bible Dictionary, 
sous la rubrique <<flumbers •• , p. 898). Ainsi la lumière 
fournie dans la maison du Seigneur symbolisait la 
lumière parfaite . 

L'huile des sept lampes devait être de l'huile d'olive 
pure (voir Exode 27:20) qui avait été spécialement con­
sacrée à cette fin. La fête juive de Hannoukah, ou fête 
des lumières, célèbre l'époque où Judas Maccabée finit 
par chasser les Grecs du temple de Jérusalem vers 165 
av. J . -c.  Selon la tradition juive, les Maccabées ne 
trouvèrent que suffisamment d'huile consacrée pour 
permettre aux lampes sacrées de durer un jour. La 
consécration d'huile nouvelle prenait huit jours; et 
cependant miraculeusement les maigres réserves brû­
lèrent jusqu'à ce que l'on pût préparer correctement 
une nouvelle quantité (voir Flavius Josèphe, Antiquités 
judaïques, livre 12, p. 382). 

D'autres Ecritures montrent que l'huile d'olive 
représente le Saint-Esprit probablement parce qu'elle 
fournissait le feu, la chaleur et la lumière quand elle 
était brûlée dans les lampes (voir D&A 45:56 -57). 
Ainsi la menorah sacrée était un type ou symbole de la 
vraie source de lumière spirituelle à savoir le Saint­
Esprit rendant témoignage du Père et du Fils . 

(13-9) Exode 26:1-14; 36:8-38. 

Les couvertures du tabernacle 

Comme les Israélites erraient à l'époque dans le 
désert, le tabernacle devait être portatif. Les parois 
étaient formées de panneaux que l'on pouvait assem­
bler (voir Exode 26:15, 16). Ensuite les parois et le pla­
fond ouvert étaient couverts de quatre couches diffé­
rentes de tissu. 

Le tissu intérieur était de fin lin retors. Le mot 
hébreu traduit par « lin •• signifie non seulement le tissu 
mais aussi « blancheur>. (Wilson, Old Testament Word 
Studies, sous la rubrique <<linen •• , p .  255; voir aussi Fal­
lows, Bible Encyclopedia, sous la rubrique <<linen •• , 

2: 1068). Les érudits croient que c'était soit un tissu de 
coton fin soit un tissu fait de lin. Vu la longueur du 
tabernacle, il fallait dix tapis pour le couvrir. Sur cette 
couche intérieure, qui outre la blancheur, devait com­
porter du bleu, du pourpre et du cramoisi, devaient 
être brodés des chérubins (anges) .  

La lisière de ces tapis était un bord spécial à l'extré­
mité de chaque pièce tissée qui empêchait l'effilo­
chage . Ce bord était ordinairement constitué de fils de 
tailles différentes et parfois d'un tissage différent du 
reste du tapis . 

Les tapis étaient fixés les uns aux autres à l'aide 
d'agrafes d'or ce qui donnait l'impression qu'une 
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La menorah ou chandelier sacré 

seule draperie couvrait le tabernacle . 
Les trois autres tapis étaient faits de poils de chèvre, 

de peaux de béliers teintes en rouge et de peaux de 
dauphins (voir Exode 26 :7, 14) . Pour ce qui est de la 
dernière couverture, le mot hébreu désigne la couleur 
plutôt que le genre de tissu (voir Wilson, ald Testament 
Word Studies, sous la rubrique «badge!» , p. 27) . Selon 

Le tabernacle dans le désert 

certains érudits, il s'agissait sans doute de peaux de 
cétacés trouvés dans la mer Rouge qui devaient don­
ner au tabernacle une couverture extérieure imper­
méable (voir Keil and Delitzsch, Commentary, 1 :2 :163) . 

(13-10) Exode 26:15 -30. Qu'étaient 
les tenons et les bases? 

Le tenon était un des deux grands goujons d'assem­
blage rectangulaires à l'extrémité inférieure de chaque 
planche. Le tenon s'adaptait à un support double 
appelé base qui pouvait glisser indépendamment le 
long de chaque tenon. Etant donné que toutes les 
planches étaient fixées fermement côte à côte, faisant 
un mur rigide, chaque base pouvait reposer sur le sol 
même quand celui-ci était irrégulier . On est immédia­
tement frappé par les détails que le Seigneur donna à 
Moïse concernant son lieu de résidence. 

(13-11) Exode 26:31-37 

Les deux voiles ou tentures de la porte décrits ici 
constituent la porte extérieure du tabernacle (l'entrée 
de devant) et le voile qui séparait le Saint, ou première 
pièce, du Saint des Saints à l'intérieur . Ce dernier 
voile est ce que l'on appelle le voile du tabernacle . 

(l3-U) Exode 27:1-19; 30:17-21; 38:1-20. 

Le parvis extérieur et son ameublement 

Le tabernacle lui-même était entouré d'un vaste 
enclos protégé par des tentures tissées fixées à un mur 
mobile . Dans ce parvis se trouvait l'autel des holo­
caustes (autel des sacrifices) et la cuve d'eau pour la 
purification symbolique des mains et des pieds . 



N'importe qui en Israël pouvait apporter des sacrifices 
dans ce parvis, mais seuls les prêtres pouvaient entrer 
dans le tabernacle lui-même. (Parfois cependant le 
tabernacle dont parle l'Ancien Testament signifie le 
complexe tout entier, y compris le parvis, et pas sim­
plement la tente elle-même. )  

Chaque colonne du parvis du tabernacle était entou­
rée horizontalement de tringles d'argent qui étaient 
des bandes rectangulaires autour de chaque colonne 
pour protéger le bois et l'embellir. Les tentures ou le 
tissu qui formaient les parois extérieures du parvis 
étaient attachées au sommet de chaque colonne et 
fixées à la base par des liens aux pieux d'airain qui 
étaient fermement enfoncés dans le sol . L'ameuble­
ment de ce parvis était le suivant. 

L'autel des holocaustes . Tous les holocaustes accomplis 
dans le tabernacle se faisaient sur cet autel. 

TI était creux, long et large de cinq coudées et haut 
de trois coudées 'soit environ 2,25 x 2,25 x 1,50 mètres . 

Il était fait de bois d'acacia couvert de plaques 
d'airain. 

Il avait des cornes aux quatre coins . C'était sur ces 
cornes que l'on barbouillait le sang du sacrifice .  En sai­
sissant ces cornes on pouvait trouver asile et sécurité 
(voir 1 Rois 1 :50; 2 :28), sauf si la personne était coupa­
ble de meurtre prémédité (voir Exode 21: 14) . Parfois 
on utilisait les cornes pour lier l'animal ou ce qu'on 
voulait sacrifier . 

Les ustensiles sacrés du sacrifice. Le cendrier était un 
grand plat d'airain mis sous l'autel pour recevoir les 
cendres. 

Les pelles d'airain étaient utilisées pour vider les 
cendriers . 

Les bassins étaient des réceptacles utilisés pour 
recueillir le sang du sacrifice. 

La fourchette était un crochet à trois dents que le 
prêtre utilisait pour l'enfoncer dans le récipient du 
sacrifice . Ce qu'il ramenait, il le gardait pour lui. 

Le brasier était le récipient dans lequel était conservé 
le feu qui brûlait continuellement pour le sacrifice. 

La cuve. Comme l'autel du sacrifice, elle était faite en 
airain. Elle se trouvait entre l'autel des sacrifices et le 
tabernacle . 

Les prêtres l'utilisaient pour se purifier avant 
d'entrer dans le tabernacle . 

Du temps de Salomon, quand on construisit un tem­
ple permanent, on mit la cuve sur le dos de douze 
bœufs (voir 1 Rois 7:23-26) . 

(13-13) Exode 28; 39:1- 43. Les vêtements 
sacerdotaux et leur signification 

Quand les enfants d'Israël perdirent le droit à la prê­
trise supérieure et aux bénédictions et aux responsabi­
lités qui y étaient associées, le Seigneur créa parmi eux 
la prêtrise lévitique (voir D&A 84 :18-27) . Grâce à cet 
ordre de la prêtrise, Israël connut les principes de 
l'Evangile préparatoire. On leur rappelait constam­
ment le sacrifice expiatoire du Sauveur qui était repré­
senté symboliquement devant eux dans la personne 
officiant comme prêtre (cf Lévitique 8:5 -10; 21 : 10; 
Hébreux 7 :11, 12, 21; D&A 107:1, 13-20; Hébreux 5 :4; 
J. S. 2 :68-72) . 

Le modèle du vêtement officiel du grand-prêtre ou 
président de la Prêtrise d'Aaron (pas l'office de grand­
prêtre dans la Prêtrise de Melchisédek), comme celui 
du tabernacle, fut donné par révélation et avait une 
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signification symbolique aussi bien que pratique. TI se 
composait des objets suivants: 

L'éphod. « L'éphod était un objet du vêtement sacré 
porté par les grands-prêtres de la prêtrise lévitique . Le 
Seigneur commanda qu'ils ne devaient pas porter des 
vêtements ordinaires pendant leur service, mais 
devaient avoir des <vêtements sacrés> faits par ceux à 
qui le Seigneur avait <donné un esprit plein 
d'intelligence> (Exode 28:2, 3) . Ces vêtements sacrés 
devaient être transmis de père en fils en même temps 
que l'office de grand-prêtre lui-même (Exode 29 :29) . 

«L'éphod, porté par-dessus une robe bleue, était fait 
de fils bleus, pourpres et cramoisis et artistement tra­
vaillé de motifs de fils d'or. Ce vêtement était fixé à 
chaque épaule et était muni d'une ceinture au tissage 
complexe qui pouvait être fixée autour de la taille . Sur 
chaque épaule, dans des montures d'or, il y avait des 
pierres d'onyx où étaient gravés les noms des douze 
fils d'Israël en <souvenir>, tandis que le prêtre servait 
devant le Seigneur (voir Exode 28 :6 -14 et 39 :2-7) . A 
l'éphod était fixé un pectoral où l'on pouvait mettre 
l'ourim et le toummim (Exode 28: 15 -30) . 

« La fonction exacte de l'éphod est inconnue . 
Comme l'a fait remarquer le président Joseph Fielding 
Smith, les renseignements concernant ces ordonnan­
ces antiques m'ont jamais été notés en détail parce que 
ces ordonnances sont sacrées et ne sont pas pour le 
monde> (Improvement Era, novembre 1955, p. 794» > 
(Richard O .  Cowan, « 1  have a questiofl» ?, Ensign, 
décembre 1973, p. 33) . 

Ce « tablien>, comme on le traduit parfoit, exprimait 
un beau concept symbolique. Avec les deux pierres 
d'onyx qui fixaient l'éphod aux épaules, le grand­
prêtre (type du Christ et aussi de ses représentants 
autorisés) entrait dans le tabernacle (la maison du Sei­
gneur ou présence de Dieu, portant Israël sur ses 
épaules) (voir Exode 28:12) . 

Le pectoral. Le pectoral était fixé à l'éphod par des 
chaînettes et des montures d'or (voir versets 13-29) . 
Le pectoral porté par Aaron et les grands-prêtres qui 
lui succédèrent ne doit pas être confondu avec celui 
que le prophète Joseph Smith utilisa pour traduire le 
Livre de Mormon. Le pectoral d'Aaron était fait de 
tissu et non de métal et était façonné avec le même fil 
utilisé pour faire l'éphod (voir verset 15) . Il était deux 
fois plus long que large, et quand il était plié il deve­
nait une poche carrée dans laquelle on mettait l' ourim 
et le toummim. Sur la moitié exposée du pectoral, il y 
avait des pierres précieuses portant le nom de chacune 
des tribus d'Israël. Ainsi le grand-prêtre portait « sur 
son cœur les noms des fils d'Israël, gravés sur le pec­
toral du jugement, pour en conserver à toujours le 
souvenir devant l'Eternel» (verset 29) . 

Le symbolisme du grand-prêtre portant Israël près 
de son cœur donne un sens supplémentaire à la pro­
messe que le Seigneur choisira un jour ses « joyaux» 
(D&A 60:4; 101 :3) .  

L'ourim et le toummim. Comme o n  l ' a  dit plus haut, 
l' ourim et le toummim étaient portés dans la poche 
formée quand le pectoral était plié (voir Exode 28:30) . 
Un ourim et un toummim ont été donnés à beaucoup 
de prophètes à toutes les époques et ont un effet trans­
cendant concernant la lumière et la connaissance sup­
plémentaires qu'ils obtiennent. 

« Un urim et un thummim sont deux pièces spéciales 
appelées pierres de voyant ou interprètes . Les mots 
hébreux urim et thummim, tous les deux pluriel signi-
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fient lumières et perfections . On suppose qu'une des 
pierres s'appelle urim et l'autre thummim. On les por­
tait ordinairement dans un pectoral sur le cœur (Exode 
28 :30; Lévitique 8:8) . . .  

« . . . Abraham les avait de son temps (Abraham 
3:1-4) et Aaron et les prêtres d'Israël les eurent de 
génération en génération (Exode 28:30; Lévitique 8 :8; 
Nombres 27:21; Deutéronome 33:8; 1 Samuel 28:6; 
Esdras 2:63; Néhémie 7 :65) . . .  

« . . .  Ammon dit à propos des mêmes pierres <Ces 
instruments s'appellent interprètes, et nul ne peut y 
regarder à moins qu'il ne le lui soit commandé, de 
peur qu'il ne cherche ce qu'il ne doit pas, et ne 
périsse, et celui à qui il est commandé de s'en servir, 
on l'appelle voyant> (Mosiah 8: 13; 28:13-16) . 

«L'existence et l'utilisation de l'ourim et du toum­
mim comme instruments de révélation continuera 
parmi les êtres exaltés dans l'éternité» (McConkie, 
Mormon Doctrine, pp. 818, 19) . 

L' ourim et le toummim d'Aaron ne sont pas les 
mêmes que ceux utilisés par Joseph Smith, car le pro­
phète reçut l' ourim et le toummim utilisés par le frère 
de Jared (voir McConkie, Mormon Doctrine, p. 819) . 

La robe. Cette robe était bleue (on trouvera dans la 
lecture 13-9 la signification de la couleur et elle était 
tissée sans coutures avec un trou pour laisser passer la 
tête (voir Exode 28:31, 32) . Au moment de sa cruci­
fixion, Jésus, souverain grand-prêtre, était revêtu d'un 
vêtement sans couture du même genre (voir Jean 
19:23) . Le long de la bordure de la robe, étaient pla­
cées alternativement des clochettes et des franges tis­
sées de manière à ressembler à des grenades .  Un éru­
dit dit à propos de la signification de la robe et de ses 
ornements :  

<<[La robe était] tissée d'une seule pièce, ce  qui 
exprime l'idée d'intégralité ou d'intégrité spirituelle; 

Les vêtements du grand-prêtre 

et la couleur bleu foncé indiquait l'origine et le carac­
tère divins de l'office auquel la robe était associée . Il 
faut par conséquent rechercher la signification vérita­
ble de la robe dans les accessoires particuliers dont on 
peut déduire le sens à partir d'instructions analogues 
dans (Nombres 15 :38, 39), où il est commandé à cha­
que Israélite de faire au bord de son vêtement une 
frange et de mettre dessus un cordon bleu et de se 
souvenir, en regardant la frange, des commandements 
de Dieu et de les appliquer . En fonction de cela, nous 
devons aussi chercher des allusions à la parole et au 
témoignage de Dieu dans les grenades et les clochettes 
fixées à la bordure de la robe du grand-prêtre . La simi­
litude dans (Proverbes 25 :11) où la parole est compa­
rée à une pomme suggère l'idée que les grenades, 
avec leur odeur agréable, leur jus doux et rafraîchis­
sant et la richesse de leurs délicieuses graines, étaient 
des symboles de la parole et du témoignage de Dieu, 
nourriture spirituelle douce et agréable, qui vivifie 
l'âme et rafraîchit le cœur (cf . Psaumes 19 :8-11; 
119:25, 43, 50; Deutéronome 8:3, Proverbes 9 :8) et que 
les clochettes étaient les symboles du son de sa parole, 
ou de la révélation et de la proclamation de sa parole . 
Avec la robe, à laquelle étaient attachés ces accessoi­
res, Aaron était représenté comme récepteur et inter­
médiaire de la parole et du témoignage qui descen­
daient du ciel; et c'était la raison pour laquelle il devait 
apparaître devant le Seigneur avec ce bruit, de peur de 
perdre la vie (voir Exode 28:35) . Ce n'était pas parce 
qu'il serait simplement apparu comme une personne 
privée s'il s'était présenté sans cela, car il aurait tou­
jours la robe sacrée du prêtre sur lui, même s'il n'était 
pas revêtu des décorations officielles du grand-prêtre, 
mais parce qu'aucun prêtre ordinaire n'avait la per­
mission d'entrer dans la présence immédiate du Sei­
gneur. Ce privilège était limité au représentant de 
toute l'assemblée, à savoir le grand-prêtre; et il ne 
pouvait le faire qu'en portant la robe de la parole de 
Dieu, comme porteur du témoignage divin sur lequel 
était basée la communion par alliance avec le Sei­
gneuT» (Keil and Delitzsch, Commentary, 1:2 :202-3) . 

Le diadème en or et la tiare. La tiare (ou chapeau ou 
bonnet) était faite de fin lin (voir Exode 28 :39), et cha­
que prêtre en portait une. En outre, le grand-prêtre 
portait sur le devant de sa tiare, sur le front, une lame 
ou diadème d'or pur. Sur le diadème étaient gravés les 
mots « Sainteté à l'Eterneh> (verset 36; voir aussi ver­
sets 37, 38), signifiant tout d'abord que le grand-prêtre 
devait être caractérisé par cet attribut et deuxièmement 
que le Christ, le souverain grand-prêtre, serait parfai­
tement saint devant Dieu. 

(13-14) Exode 29 

On trouvera des éclaircissements sur les rites de 
purification pour les prêtres et l'explication du jour 
des expiations dans la section d'enrichissement D 
« Fêtes et Festivals» . 

(13-15) Exode 29:7 

On trouvera la signification de l 'onction d'huile 
dans la lecture 13-18. 



(13-16) Exode 29:20. Que signifie toucher l'oreille, 
le pouce et l'orteil avec du sang? 

«Le prêtre met un peu de sang à l'extrémité de 
l 'oreille droite, du pouce droit et du gros orteil du pied 
droit de la personne à consacrer afin que l'organe de 
l'ouïe, avec lequel il écoutait la parole du Seigneur et 
ceux utilisés pour agir et marcher selon ses commande­
ments fussent ainsi sanctifiés par le sang expiatoire du 
sacrifice» (Keil and Delitzsch, Commentary, 1:2:387- 88, 
nous soulignons) . 

(13-17) Exode 30:1-10. L'autel des parfums 

Le troisième meuble qui se trouvait dans le lieu saint 
avec le chandelier sacré et la table des pains de propo­
sition était l'autel des parfums . Il se trouvait directe­
ment en face du voile (voir verset 6). Comme l'arche 
d'alliance et la table des pains de proposition, il était 
fait de bois d'acacia couvert d'or et était muni 
d'anneaux et de barres pour le porter. On mettait des 
braises sur l'autel, et chaque matin et soir (voir versets 
7, 8) le grand-prêtre brûlait du parfum. Ce rituel sem­
ble signifier que l'on ne peut approcher de la présence 
de Dieu que par la prière, car ailleurs les Ecritures 
montrent que l'encens est un symbole de la prière 
(voir Apocalypse 5 :8; 8 :3-4; Psaumes 141 :2). 

(13-18) Exode 30:22-33. Pourquoi le Seigneur dit-il à 
Moïse d' «oindre la tente d'assignation» et tout son 
ameublement? 

L'huile d'olive pure était un symbole sacré de 
l'Esprit du Seigneur (voir D&A 45:56, 57), et son utili­
sation signifiait la sanctification de la personne ou de 
l'objet oint (voir Exode 30:29) . L'utilisation de l'huile 
peut également être une indication de la pureté exis­
tant chez la personne, puisque l'Esprit du Seigneur ne 
demeure pas dans un tabernacle impur. Le président 
Joseph Fielding Smith a dit : 

«Depuis les temps les plus reculés, l'olivier est 
l'emblème de la paix et de la pureté . De tous les autres 
arbres ou de toutes les autres formes de végétation, 
c'est sans doute lui qui a été considéré comme le plus 
sacré par les auteurs inspirés de toutes les époques par 
lesquels nous avons reçu la parole du Seigneur. Dans 
les paraboles des Ecritures, la maison d'Israël ou le 
peuple qui a fait alliance avec le Seigneur a été com­
paré à l'olivier» (Doctrines of Salvation, 3: 180) . 

Ainsi le fait d'oindre d'huile ces objets inanimés 
suggère que le tabernacle et tout ce qui s'y rapportait 
était sanctifié par l'Esprit en vue du service de Dieu. 

POINTS A MEDITER 

(13-19) Dans son discours d'ouverture de la confé­
rence générale de l'Eglise en octobre 1978, le président 
Spencer W. Kimball chargea l'Eglise de la responsabi­
lité de devenir parfaite . Il dit que pareil but pouvait 
être atteint étant donné que chacun d'entre nous peut 
devenir semblable à son Père céleste . Toutefois cer­
tains reculeraient devant cette pensée parce que le Sei­
gneur a déclaré : «Car voici, qu'il est grand le mystère 
de la piété ! »  (D&A 19:10) . Par conséquent ceux qui se 
méprennent ont le sentiment que «le mystère de la 

L'autel des parfums 

piété» est trop grand pour que les mortels puissent 
l'envisager, bien plus encore l'atteindre. 
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La vérité est que si l'homme ne tourne pas les yeux 
vers le temple, le mystère de la piété lui sera éternelle­
ment étranger. 

«C'est de ce sujet que le prophète Joseph Smith par­
lait quand il dit : <le principe du salut nous est donné 
grâce à la connaissance de Jésus-Christ> (Enseignements 
du prophète Joseph Smith, p. 415) et que <la connaissance 
acquise grâce à notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ 
est la grande clef qui nous ouvre les gloires et les 
mystères du royaume des cieux> (idem, p. 417 . . .  ) 

« Ces révélations, qui sont réservées et ne sont ensei­
gnées qu'aux membres fidèles de l'Eglise dans les 
temples sacrés, constituent ce qu'on appelle les 
<mystères de la piété> .  Le Seigneur a dit qu'il avait 
donné à Joseph Smith <les clefs des mystères et des 
révélations qui sont scellées . . .  > (D&A 28 :7) .  Comme 
récompense pour les fidèles, le Seigneur a promis : <Et 
c'est à eux que je révélerai tous les mystères, oui tou­
tes les choses de mon royaume tenues secrètes depuis 
les temps anciens . . .  > (D&A 76:7)>> (Lee, Ye Are the 
Light of the World, pp. 210 -11) . 

Depuis les temps anciens mêmes, le Seigneur désire 
se révéler aux enfants des hommes. Ce chapitre mon­
tre avec quel soin il a fait ses plans avec Israël dans 
l'Antiquité par l'intermédiaire du prophète Moïse . 

Exposé par une représentation symbolique et admi­
rablement décrit en une splendeur progressive, le 
tabernacle et son parvis devinrent une école où les 
choses du ciel devaient être révélées au peuple du Sei­
gneur. A l'origine il était prévu qu'un Israélite pouvait 
passer du parvis extérieur du tabernacle vers son 
enceinte intérieure et plus sainte et observer, ce fai­
sant, que le travail et l'ornementation devenaient pro­
gressivement plus complexes, plus ornés et plus cloî­
trés jusqu'à ce qu'enfin le rituel le plaçât devant la 
sainte présence, le Saint des Saints . Sacrées au-delà de 
toute description, protégées des yeux des indignes, 
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ces ordonnances étaient conçues pour être, et auraient 
pu devenir, le ciment, le lien entre Israël digne et son 
Dieu. Mais ce voyage symbolique fut refusé à Israël à 
cause de son orgueil et de sa rébellion (voir Exode 
20 :18-29; 32: 1) .  C'est pourquoi Israël perdit ses béné­
dictions supérieures et dépendit des prêtres officiants 
qui agissaient par procuration au travers d'un ordre 
inférieur de la prêtrise . 

Mais cette perte de privilège n'implique nullement 
que le tabernacle avait perdu sa signification pour 
Israël . Nous avons vu dans la lecture 12-1 que la loi de 
Moïse fut ajoutée à l'Evangile et fut en fait appelée 
l'Evangile préparatoire . Bien que la plénitude de la 
dotation de la prêtrise fût refusée à Israël, la disposi­
tion et la construction du tabernacle lui-même repré­
sentaient ou symbolisaient le progrès de l'homme vers 
la perfection pour qu'il pût entrer en la présence de 
Dieu. Notez la disposition du tabernacle et de son 
ameublement . 

fi y a trois grandes divisions ou locaux dans le taber­
nacle : le parvis, la première salle du tabernacle propre­
ment dit ou Saint et la salle intérieure ou Saint des 
Saints .  Dans les temples modernes, trois niveaux de 
vie sont également représentés par les salles du tem­
ple, à savoir la salle du monde ou téleste, la salle ter-

MoiSe ordonne Aaron pour présider sur la prêtrise 
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restre et la salle céleste . La signification de ces salles 
est décrite ainsi: 

«La salle [du monde] décrit le monde dans lequel 
nous vivons et mourons. Nous y recevons des instruc­
tions concernant le second état de l'homme et la façon 
dont il peut surmonter les obstacles de la mortalité . 

«La salle terrestre symbolise la paix à laquelle peu­
vent accéder les hommes quand ils surmontent leur 
état déchu en obéissant aux lois et aux ordonnances de 
l'Evangile . 

«La salle céleste symbolise la joie et la paix éternelles 
qu'on trouve en la présence de Dieu . Dans la concep­
tion de cette belle salle, on a exprimé un peu l'esprit 
des promesses infinies de Dieu à ceux qui obéissent» 
(La Maison du Seigneur, texte du diafilm, images 43, 48, 51) .  

Si nous comparons les trois divisions du tabernacle à 
ces trois niveaux de la vie spirituelle, nous découvrons 
des perspectives et des parallèles intéressants . 

Le parvis (salle du monde ou téleste) . La première chose 
que l'on rencontrait quand on entrait par l'entrée prin­
cipale, c'était l'autel des sacrifices . Là on tuait et on 
offrait au Seigneur les divers animaux et les autres 
offrandes. L'obéissance stricte et le sacrifice étaient 
ainsi requis comme première étape dans la progres­
sion symbolique vers la perfection et l'entrée en la pré­
sence de Dieu. Cette première étape pouvait être com­
parée à la fois au Christ (tourner les regards vers le 
grand et dernier sacrifice) et le repentir. Jésus enseigna 
aux Néphites qu'il avait accompli la loi de Moïse et 
que maintenant le sacrifice qui était requis d'eux était 
«un cœur brisé et un esprit contrit» qui les conduirait 
au baptême de « feu et du Saint-Esprit» (3 Néphi 9 :20) . 
Les feux du sacrifice sur le grand autel signifiaient 
ainsi que (<la purification spirituelle viendrait du Saint-
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Esprit, que le Père enverrait à causse du Fils» (McCon­
kie, The Promised Messiah, p. 431) . 

Dans le prolongement direct du parvis se trouvait la 
cuve, ou bassin d'eau, qui était utilisée pour les ablu­
tions et la purification (voir Exode 30 : 19, 20) . Comme 
nous l'avons dit plus haut, lorsque Salomon construi­
sit un temple permanent, il mit la cuve sur le dos de 
douze bœufs (voir 1 Rois 7:25), symbolisme qui se 
poursuit dans les temples modernes et qui est claire­
ment lié au baptême . Puisque les fonts baptismaux 
eux-mêmes sont une «similitude de la tombe» (D&A 
128 :13), où «le vieil homme» du péché est enseveli 
(Romains 6: 1- 6), le symbolisme de la cuve paraît clair . 
Une fois que «l'homme naturel» (Mosiah 3: 19) est 
sacrifié (mis à mort par un cœur brisé ou un repentir 
sincère et profonde), il est purifié par les eaux du bap­
tême et les feux du Saint-Esprit (voir 2 Néphi 31 :17) . 
Une fois cette purification réalisée, il est prêt à quitter 
le monde, ou le mode de vie téleste et à «naître» Oean 
3:5) dans un état de vie spirituelle plus élevé. 

Le Saint (salle terrestre) . Trois meubles se trouvaient 
dans la première salle du tabernacle : la table des pains 
de proposition, le chandelier sacré et l'autel des par­
fums . Chaque objet avait sa propre signification. La 
table des pains de proposition, dont le pain et le vin 
étaient changés chaque jour de sabbat, était un 
symbole semblable aux emblèmes de la Sainte-Cène 
d'aujourd'hui. n représentait le corps et le sang du Fils 
de Dieu dont celui qui est spirituel mange régulière­
ment pour avoir la vie spirituelle dans le Christ (voir 
Jean 6:53-56) . Le chandelier, avec ses sept branches et 
son huile d'olive, symbolisait la lumière parfaite de 
l'Esprit (voir D&A 45 :56, 57) par laquelle la personne 
née à nouveau spirituellement voit toute vérité (voir 
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Jean 14: 16, 17; 15 :26) . Dans les alliances de la Sainte­
Cène, il y a un lien étroit entre les emblèmes du corps 
et du sang du Sauveur et la puissance de l'Esprit, car 
le Seigneur promet qu'en se souvenant toujours de lui 
on aura son Esprit avec soi (voir 3 Néphi 18 :7, 11) . 

Le troisième objet du Saint était l'autel des parfums, 
symbole de la prière (voir Apocalypse 5:8), qui se trou­
vait directement devant le voile . Cet autel suggère le 
troisième aspect principal de la personne qui vit selon 
les principes et les ordonnances de l'Evangile, c'est-à­
dire la recherche constante de la puissance et de la 
révélation du Seigneur par la prière . Le fait que 
l'encens était brûlé sur des braises suggère que même 
nos prières doivent être dirigées et influencées par le 
Saint-Esprit (voir 3 Néphi 19:24; Romains 8:26) . 

Le Saint des Saints (la salle céleste) . Tout comme la salle 
céleste des temples modernes symbolise le royaume 
où Dieu demeure, de même en était-il du Saint des 
Saints dans le tabernacle de l'Antiquité . Le seul meu­
ble de cette salle intérieure était l'arche de l'alliance, 
dont le Seigneur lui-même disait que c'était l'endroit 
où il rencontrerait Moïse et communierait avec le peu­
ple (voir Exode 25 :22) . Tant sur le voile qui séparait le 
Saint du Très Saint que sur le couvercle de l'arche, il y 
avait des chérubins ou anges .  Cette utilisation des 
anges constitue une belle représentation du concept 
enseigné dans l'Ecriture moderne que l'on passe 
devant les anges sur le chemin de l'exaltation (voir 
D&A 132 :19) . 

En résumé, le tabernacle, son plan et ses ordonnan­
ces, illustrent le symbolisme grandiose et glorieux de 
la progression ascendante de l 'homme depuis l'état 
d'aliénation vis-à-vis de Dieu à un état de communion 
totale avec lui. 

Gardez le schéma suivant à l'esprit pendant que 
vous lisez soigneusement Hébreux 9-10 où l'apôtre 
Paul discute si admirablement de la véritable significa­
tion spirituelle du tabernacle d'Israël dans l'Antiquité . 




